
M. Adenauer célèbre dans son discours
les vertus du traité franco-allemand

Reçu par I Académie des sciences morales et p olitiques
_ _ _¦  ¦¦ ¦ ¦ m

«Plus les temps furent houleux , déclare-t-i l
et plus j e me suis attaché à cette tâche»

Voici le tableau de... deux familles . De gauche a droite, a l issue du déjeuner à
l'Elysée, le révérend père Adenauer , M. Couve de Murville, ministre français des
affaires étrangères, Mme Pompidou , M. Adenauer , le général de Gaulle, Mme de Gaulle,
Mme Raimers, fille de M. Adenauer , et M. Pompidou. (Belino AP;

'.

PARIS, (ATS-ÀFP). — L'ex-chancelier Conrad Adenauer est arrivé à
l'Elysée hier matin , avec dix minutes d'avance sur l'heure fixée pour
son entretien avec le général de Gaulle .

Il a été accueilli à son entrée dans le
palais par le président de la République.
Le général de Gaulle et M. Conrad Ade-
nauer se sont chaleureusement serré la
main devant les photographes.

L'entretien en tête-à-tête a commencé
quelques minutes avant midi.

Déjeuner en famille
M. Adenauer a déjeuné à l'Elysée avec

le général et Mme de Gaulle, en compa-

gnie de ses quatre fils, de ses trois filles
de ses trois belles-filles et de ses trots
gendres.

Le fils du général, le capitaine de fré-
gate Philippe de Gaulle, sa belle-fille et
son gendre, le général Alain de Boissieu ,
étaient présents à ce déjeuner qui a donc
revêtu un caractère familial.

Parmi les autres invités figuraient no-
tamment le premier ministre et Mme
Georges Pompidou et M. Couve de Mur-
ville, ministre des affaires étrangères.

La très haute estime

A l'issue du déjeuner offert par le gé-
néral de Gaulle à M. Adenauer, le pré-
sident de la République a prononcé un
toast à l'ancien chancelier.

« A l'homme que vous êtes, a dit le gé-
néral de Gaulle la France par ce qu'elle a
de plus élevé dans le domaine des scien-
ces morales et politiques, va rendre au-
jourd'hui un hommage exceptionnel. Ceux
qui , en grand nombre dans ce pays, vous
admirent et vous sont attachés, s'en ré-
jouissent certes de tout leur cœur. Mais
c'est le peuple français tout entier, qui ,
en cette solennelle occasion, vous adresse
le salut d'une très haute et très parti-
culière estime.

Dans le remerciement qu 'il a prononcé
hier après-midi sous la coupole de l'Insti-
tut, en réponse à M. Georges Davy qui le
recevait en qualité de membre associé de
l'Académie des sciences morales et politi-
ques, M. Adenauer a déclaré notamment :

(Suite en dernière page)

Chou En-lai
à Moscou

LES IDÉES ET LES FAITS

L

A présence à Moscou de M. Chou
En-lai pour la commémoration du
47me anniversaire de la révolu-
tion d'octobre provoque des com-

mentaires fort divers. Pour les uns,
la venue du premier ministre chinois
dans la capitale soviétique où il ne
s'était pas rendu depuis 1961 , date à
laquelle il se querella ouvertement
avec M. Nikita Khrouchtchev, constitue
bel et bien l'amorce d'un dégel dans
les relations sino-russes . Pour les au-
tres, les divergences restent profondes
entre les deux principales puissances
mondiales.

Pour justifier cette dernière alléga-
tion, ils arguent de plusieurs faits :
M. Brejnev, dans son discours officiel,
a rappelé les « vertus » de la coexis-
tence pacifique au mécontentement vi-
sible de son hôte qui n'a pas applaudi
ce passage de son allocution. La « Prav-
da » continue de parler des déviations
du « chauvinisme » dont doit se méfier
le système marxiste et il est difficile
de ne pas voir là une nouvelle allusion
à la Chine.

Cependant, le « Quotidien du Peu-
ple » de Pékin demande que l'accent
soit désormais porté sur la lutte contre
l'« impérialisme américain », thème
qu'a repris, il faut le remarquer le
maréchal Malinovsky, qui est un des
principaux instigateurs de la destitu-
tion de Khrouchtchev, on le sait au-
jourd'hui, dans un propos assez violent
tenu au cours de ces mêmes fêtes de
rnmmpmnrntinn

Enfin, seul de tous les Etats commu-
nistes , la petite Albanie n'a pas été
invitée à ces cérémonies. Or, elle épou-
se plus que jamais le point de vue de
Pékin puisque, dans sa presse, elle
continue à réclamer avec force la réha-
bilitation rla Stnlino

XXX

Il y a probablement du vrai dans
l'une et l'autre de ces thèses. L'U.R.S.S.
ne saurait, sans se déjuger, entrer ac-
tuellement dans le jeu des Chinois.
Elle y perdrait la face et de ce fait,
admettrait implicitement la suprématie
de Mao sur l'univers communiste, ce
qu'elle ne saurait accepter à aucun
prix . Elle redoute toujours les ambi-
tions du nationalisme chinois qui pour-
rait se manifester à ses dépens en Asie
et elle condamne certaines des inter-
ventions de Pékin qui pourraient l'en-
traîner dans des aventures dont elle
ne veut pas pour l'instant.

Mais, d'autre part, elle semble réso-
lue à ce que le linge sale commu-
niste ne soit plus lavé sur la place
publique. Déjà on annonce que M.
Chou En-lai a obtenu que la confé-
rence préparatoire des vingt-six Etats
communistes qui devait se tenir le 15
décembre à Moscou et qui, d'après
M. Khrouchtchev, aurait dû consommer
le schisme du monde rouge, soit ren-
voyée à une date ultérieure. Aupara-
vant devraient avoir lieu des pourpar-
lers bilatéraux sino-soviétiques. Quoi
qu'il en soit, cette conférence, si elle
se tient, n'aura plus l'allure d'une
excommunication solennelle.

Il est bien certain que la condamna-
tion sans appel dont fut victime, il y
a un mois, M. Khrouchtchev a eu d'au-
tres causes que la façon dont s'était
envenimée la querelle Pékin-Moscou.
Mais la propagande russe met trop
d'insistance aujourd'hui à rappeler ces
autres causes. La délégation commu-
niste française, toujours incondition-
nellement au service du Kremlin, in-
siste sur les lacunes de l'ex-dictateur
(le « culte de la personnalité » est-il
autre chose qu'une forme de dictature)
dans les affaires internes de l'U.R.S.S.,
agricoles et industrielles.

René BRAICHET.

(Suite en dernière page)

M. DOUGLAS JAY
S U R  LE  G R I L

AU CONSEIL CONSULTATIF DE L'AELE

GENÈVE (ATS/AFP) . — M. Douglas Jay, président du « Board
of Trade », (ministre du commerce), a été hier l'objet de vives
attaques au conseil consultatif de l'A.EX.E. au sujet de la récente
surtaxe à l'importation de 15 pour cent décidée par le gouvernement
britannique, a déclaré le comte de Caria, délégué portugais.

A la requête de plusieurs délégués, le secrétaire de l'A.E.L.E.,
M. Frank Figgures, a annoncé la constitution d'un groupe de travail
de l'A.EX.E., qui sera chargé d'examiner, périodiquement, les mesures
à adopter au sujet de cette surtaxe.

Le comité préparera un rapport pour la réunion des ministres
des pays de l'A.EX.E. les 19 et 20 novembre.

Le conseil consultatif de l'A.EX.E., qui a commencé ses travaux
hier en présence de M. Douglas Jay, les terminera aujourd'hui.
Il est composé de hauts représentants du patronat, des syndicats,
des grandes organisations industrielles et des chambres de commerce
des Etats membres.

ÉCHOS LONDONIENS
En outre, des entretiens politiques et économiques — notamment

sur les répercussions de la récente surtaxe de 15 % sur les impor-
tations imposée récemment par le Royaume-Uni — ont eu lieu hier
entre le premier ministre britannique, M. Wilson, et plusieurs hom-
mes d'Etat étrangers, représentants des pays membres de l'A.EX.E.,
dont certains se trouvent à Londres pour assister à la réunion du
hïirpmi rl#» l'Tntprnn tînnnln «n î̂nTïcf n

Au conseil consultatif de
PA.E.L.E. à Genève, M. Jay,
ministre britannique du com-
merce, explique la position

de son gouvernement.

(Bélino AP)

Le trafic ferroviaire italien
est à nouveau perturbé

par des grèves tournantes

Déjà gêné par la tempête

ROME (ATS). — Les pluies diluviennes
et la grève tournante déclenchée par les
syndicats communiste et indépendants ont
plongé, lundi, les chemins de fer italiens
dans un véritable chaos. Malgré l'oppo-
sition des syndicats chrétien-démocrate et
et social-démocrate , les cheminots com-
munistes avaient lancé, dimanche, un
mouvement d'une semaine prévoyant trois
arrêts de travail de nonante minutes
chaque jour.

SOUS LA TEMPÊTE
De nombreux trains sont paralysés,

Que d eau... que d eau comme dirait Mac-Mahon. Des pluies diluviennes dévastentla péninsule ; l'aspect d'une rue de Rome hier matin.
(Bélino AP)

d'autres ont des retards de plusiuers heu-
res. Le personnel des gares fera aussi des
interruptions de travail de quatre heures
et demi chaque matin jusqu 'à samedi.
Le trafic ferroviaire , est en outre gêné
par les pluies qui ont parfois inondé les
voies et provoqué des chutes de pierres.
Des tempêtes se sont abattues sur la
mer Tyrrhénienne. En Sardaigne, la ville
de Nuoro a été coupée du reste du monde
dimanche. Dans cette région, le syndicat
communiste a alors demandé à ses mem-
bres de reprendre le travail pour assurer
les communications.

Miss Bolivie a disparu...
...quant à miss Israël

«Susp ense» à quelques heures
du sommet de la beauté :

elle a des ennuis avec son colonel...
LONDRES (ATS-AFP) .

— « Miss Bolivie » sé-
lectionnée pa r son pays
pour le représenter au
concours de « Miss mon-
de » qui se déroulera
jeudi à Londres, a dispa-
ru mystérieusement , vrai-
semblablement à Paris,
annonce le « Daily Mir-
ror ».

D'après les recherches
faites , la jeune fi l le,
Sonia Mariono Cardenas ,
étudiante à la Paz , âgée
de 24 ans, serait bien
partie de Bolivie dans
un avion à destination
de Paris. Là elle devait
changer d'avion à des-
tination de Londres , où
elle était attendue jeudi
dernier. Les organisa-
teurs du concours sont
inquiets. Int erpool a été
alerté.

Sous son costume mi-
litaire , battait le cœur
d'une candidate au ti-
tre de Miss monde pour
lequel Ophira Margalith
espérait défendre les
couleurs d'Israël.

Mais , on peut être
aussi jolie qu'on le vou-
dra , cela n'a rien à voir
avec le règlement de
l'armée israélienne. Et
voilà pourquoi la jeune
znfant n'a pu encore
rallier Londres où doit
îe disputer jeudi le pres-
tigieux concours.

(Belino AP)

Washington doit se montrer
ferme avec Moscou et Pékin

Les Etats-Unis ont un nouveau
président. Après l'incroyable ker-
messe électorale la vie y redevient
normale. Et les problèmes de poli-
tique étrangère retournent à l'avant-
scène.

Les m i l i e u x  compétents de Was-
hington (qui  n 'ont d'ailleurs jamais
cessé de les é tudier)  semblent avoir
préparé — pour les soumettre au
chef d'Etat élu — quelques sugges-
tions concernant la f u t u r e  a t t i tude  de
l'Oncle Sam dans ce domaine. Selon
les diplomates européens accrédités
dans la capitale américaine, le point
dominant  en serait l'accroissement
indispensable de la fermeté , tant

yis-à-vis de l'URSS que de la Chine.
Le raisonnement à l'appui serait le

suivant : MM. Kossyguine et Brej nev

demeureront  probablement au pou-
voir, du moins un certain temps.
Mais ils vont se heurter inévitable-
ment à des difficultés internes.

Les nouveaux maîtres de l'URSS
a f f i r m e n t  que virtuellement tout ce
qui y allait mal était dû aux erreurs
de Khrouchtchev. Logiquement donc
sa « défenestration » devrait amélio-
rer l'état de choses existant. Surtout
permettre de relever le niveau de vie
des masses. C'est d'ailleurs l'impres-
sion qu 'on a voulu créer immédiate-
ment après le limogeage de M. « K »,
en faisant a f f lue r  à Moscou une
grande quan t i t é  de denrées alimen-
taires qui v manquaient  de longu e
date.

M. I. CORY.

(Lire la suite en 6me page)

J ËCOTJTK... Le bonnet d 'âne...
Dans cette amp le comédie à cent

actes divers que sont les fables  de
La Fontaine , comme on s'est plu à
les qual if ier , notre merveilleux fabu -
liste en a de bien bonnes quand , par
exemple , il s 'agit pour lui de fa i re
dire aux animaux ce que lui-même
pensait tout bas des hommes et de
leurs mult ip les actions. Toute une
comédie , en e f f e t , à cent actes divers
et dont , en tout temps , on ne saurait
trop tirer les leçons.

Mais que n 'y tronve-t-on pas aussi
sur l' es-pèce de s tupéfact ion où le
p longe parfois  l'adresse et même l'es-
prit qu 'il découvre chez les animaux
eux-mêmes ! Les animaux n'auraient-
ils pas p eut-être une âme ou , tout
au moins une sorte d'âme ?

Les discussions, à ce sujet , ne f o n t ,
du reste, pas dé faut  aujourd'hui. Et ,
au Tessin , ne trouve-t-on pas un ci-

metière pour les chiens qui , avec
ses pierres tombales aux inscriptions
gravées p leines de sentiments et même
d' a f f e c t i o n  émouvante , vous donnent
for t  à penser sur la croyance que , sur
ce point , ont de certains humains...

La Fontaine , certes , n'allait pas si
loin. C'était , d' ailleurs , risquer alors
le bûcher que de s'égarer dans ces
avenues-là... Du moins, pourra-t-on
jamais oublier que , dans ces temps,
Galilée dut abjurer à genoux devant
l'Inquisition pour avoir proclamé ,
après Copernic et contrairement à la
lettre des Ecritures , que la terre tour-
ne sur elle-même.

Notre beau conteur de fables  se
contentait , lui, songeant à ces éton-
nants constructeurs que sont les cas-
tors, d' a f f i r m e r  que ceux-ci avaient
haute intelligence et esprit. De le
proclamer même catégoriquement en

deux étonnants alexandrins un peu
perdus et oubliés dans une fab le  qui ,
pourtant , n'est pas de ses meilleures :

« Que ces castors ne soient qu 'un
corps vide d' esprit

«Jamais on ne po urra m'obliger à
le croire.

Avec leur microscope électronique et
tout leur bagage moderne et tout
scienti f ique , les savants, eux aussi,
vous en apportent chaque jour , de p lus
en p lus ébouri f fantes  sur le compor-
tement des animaux.

Peut-être le bonnet d'âne lui-même
va-t-il s'en voir réhabilité...

Symbolique qu 'alors il sera, p lutô t
d' esprit que d'ânerie chez le doux
animal aux longues oreilles...

FRANCHOMME.

PARIS, (ATS-AFP). — Il n'y a eu aucun contact entre
la France et l'Union soviétique au sujet de l'avion super-
sonique «Concorde» , a déclaré un porte-parole du Quai-d'Orsay.

Ce démenti vise les informations qui ont été diffusées
pendant le week-end sur un sondage qui aurait été fait
par la France auprès de M. Patolichev lors du séjour que
faisait à Paris le ministre soviétique du commerce extérieur ,
à l'occasion de la signature du traité de commerce franco-
soviétique.

« C O N C O R D E » :
AUCUN CONTACT
A V E C  L ' U R S S
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Etat civil de Meuchâîel
NAISSANCES. — 2 novembre. Di Co-

Eola, Saverio, fils de Pasquale, ouvrier de
fabrique aux Geneveys-sur-Coffrane, et
d'Angela, née Pannarale. 5. Vogel, Irène-
Elizabetih , fille de Jean-Jacques-Frédéric ,
technicien à Corcelles, et de Barbara-
Jean, née Bannerman. 6. Tacchella, Mir-
co-Ely, fils d'Ely-Baptiste, fonctionnaire
cantonal à Neuchâtel, et de Verena-Eri-
ka, née Tschanz ; Destro, Giancarlo-
Adriano, fils de Natale, dessinateur aux
Geneveys-sur-Coffrane, et d'Antonietta,
née Merluzzl. 7. Beck, Claude-Maurice,
fils de Francis-Paul, conducteur de véhi-
cules à Neuchâtel, et de Marcelle-Elisa-
beth , née Perriard.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 6
novembre. Boraley, Claude-Albert, pédi-
cure, et Borel, Jacqueline-Susanne, les
deux à Genève. 9. Frosio, Lorenzo-Paolo ,
maçon, et Baudin , Solange, les deux à
Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 6 no-
vembre. Evangelista, Umberto, ouvrier de
fabrique à Peseux, et Martinez, Silvia, à
Neuchâtel. 7. Gonzalez, Jésus, serrurier-
soudeur à Colombier, et Eisenegger, Mo-
nique-Yvonne, à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 4 novembre. Tétaz née
Morax, Jeanne-Euphrosine, née en 1867,
ménagère à Neuchâtel, veuve de Tétaz,
Emile. 5. Bana née Plana, Olimpia-Em-
ma, née en 1882, ménagère à Neuchâtel,
veuve de Bana, Giuseppe. 6. Matthys,
Maurice-Albert, né en 1896, tonnelier à
Neuchâtel, époux de Berthe-Hélène, née
Javet ; Riedoz née Cuzin, Alice-Adrienne,
née en 1888, ménagère à Neuchâtel, veuve
de Riedoz, Alfred-Joseph ; Othenin-Gi-
rard, Paul-Emile, né en 1892, ancien hor-
loger au Locle, divorcé ; Huguenin-Elie,
Albert-Louis, né en 1909, fonctionnaire
fédéral à Neuchâtel, époux de Lydie, née
Ryser.

Â Noiraigue/ la Société fédérale
de gymnastique a fêté avec éclat

le centenaire de sa fondation
De notre correspondant :
Fondée le 6 décembre 1864, la Société

fédérale de gymnastique a fêté samedi
son centenaire par une manifestation
d'une belle tenue. Précédés des ban-
nières de la localité et de la fanfare ,
invités et délégués accompagnèrent les
gymnastes au temple où la cérémonie
fut ouverte par un culte d'actions de
grâces. Le pasteur James Perrin mit
en relief le sens de la manifestation,
insistant sur les sentiments -de recon-
naissance et d'espérance qu'un tel anni-
versaire inspire. La partie officielle se
poursuivit à la grande salle de l'hôtel
de la Croix-Blanche. Tour à tour, l'on
applaudit M. Frédy Juvet , président
d'un comité d'organisation qui ne laissa
rien au hasard, M. Alfred Monard , vice-
président du Conseil communal appor-
tant félicitations et vœux des autorités,
M. Jean-Hugues Schiilé, président de
l'Association des sociétés locales, qui
remit au nom de celles-ci un groupe
de bronze , M. Angelo Carminati, prési-
dent du comité technique de l'Union
gymnastique du Val-de-Travers, accom-
pagnant ses vœux du don d'une œuvre
d'art d'un artiste du Vallon . M. Willy
Schneider, président de l'Association
cantonale qu'accompagnent son prési-
dent d'honneur M. Bertrand Grandjean ,

M. Edmond André , chef du service de
presse et propagande et M. Henri Ram-
seyer, moniteur cantonal remet la cou-
ronne d'honneur de l'association à la
jubilaire .

Le Conseil d'Etat avait délégué
M. Pierre-Auguste Leuba qui, longue-
ment applaudi, apporte les félicitations
et vœux du gouvernement cantonal.
M. Jean-Pierre Calame, président de la
société centenaire, exprime ensuite la
gratitude de celle-ci. L'abbé Ecabert noua
la gerbe en exaltant les sentiments
d'union et d'amitié qu'une telle mani-
festation inspire. Un vin d'honneur,
généreusement offert par l'Etat , fut
servi à l'Union. A 19 h 30, un banquet
de cent quarante couverts fut servi ,
dans toutes les règles de l'art , à l'hôtel
de la Croix-Blanche et sous le majorât
de table, tenu avec une autorité sou-
riante par M. Gaston Hamel , président
du comité de réception , se déroule une
soirée agrémentée des mélodies du dou-
ble quatuor du chœur d'hommes et où
l'on , applaudit les spirituels propos de
M. Edmond André. Là, 'une médaille
commémorative, modelée par un jeune
membre de la société, Jean-Philippe
Guignard, devait être remise aux parti-
cipants de cette manifestation dont cha-
cun apprécia l'organisation parfaite.

(Photo Avipress - D. Schelling)

NEUCHATEL
CINÉMAS. — Bio, 20 h 30 : Pleins feux

sur l'assassin.
ApoUo, 15 h et 20 h 30 : Rocambole

contre les services secrets.
Palace, 20 h 30 : Requiem pour un

caïd.
Arcades, 20 h 30 : L'homme de Rio.
Rex, 20 h 30 : A feu et à sang.
Studio, 20 h 30 : Les Vacances de

M. Hulot.
THÉÂTRE. — 20 h 30 : Un dimanche

à New-York.
Pharmacie de service. — Montandon ,

Epancheurs (jusqu 'à 23 h ; de 23 h
à 8 h, en cas d'urgence, le poste de
police indique le pharmacien à dispo-
sition) .

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMAS. — Casino (Fleurier) 20 h 30:

Le Roi cruel.
Colisée (Couvet) , 20 h 30 : Un soupçon

de vison.
Pharmacies de service. — Delavy (Fleu-

rier) ; Bourquin (Couvet).
Permanenoe médicale et dentaire. — Vo-

tre médecin habituel.
VAL-DE-RUZ

Pharmacies de service. — Marti (Cer-
. nier) ; Piergiovanni (Fontaines).

Permanence médicale et dentaire. —' Votre médecin habituel.
PESEUX

CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 15:
Don Camillo.

Service de dépannage accréré
eau et gaz. Permanence (038) 5 00 00

(c) nier, a LA a J.O, m. A. nouiin ,
domicilié à Cortaillod , circulait à vélo-
moteur rue des Draizes. A la hauteur
du carrefour des rues Draizes - Courtils,
il a été renversé par une voiture qui
lui a coupé la priorité. M. Roulin souf-
fre de blessures aux jambes et de côtes
cassés. Après avoir reçu les soins d'un
médecin, il a pu regagner son domicile.

A CORTAILLOD
Un motocycliste renversé

par une voiture

Samson François à rVeuehâtel
Le 12 novembre, à la Salle des confé-

rences, Samson François donnera un
récital Chopin , et notamment la célè-
bre Sonate funèbre.

« Avec Samson François, la musique
éclate, règne, s'impose essentiellement.
Ce pianiste est un des fleurons l'es plus
précieux et les plus rares de l'actuelle
école pianistique. » (Claude Rostand,
cCarrefour. »

Communiqué *

Prévisions du temps. — Plateau et
pied nord du Jura : ciel généralement
couvert par hrouillard élevé se dis-
sipant par places au cours de la jour-
née. Limite supérieure voisine de 1300
mètres. Encore assez froid. Tempéra
tures comprises entre 0 et 5 degrés

Bise faiblissant.

SOLEIL : lever 7 h 23, coucher 16 h 56
Lune : lever 12 h 55, coucher 21 h 29

Le Conseil d'administration et la Direction d'ELECTRONA S. A.,
à Boudry, ont le pénible devoir d'annoncer le décès, survenu
à Zollikon , le 8 novembre, à l'âge de 60 ans , de

Monsieur Hermann SUTER
Directeur

membre du Conseil d'administration depuis 1962.
Dès le début , Monsieur Suter a pris une part active au

développement de notre  entreprise.
Nous garderons de cette éminente personnal i té  un souvenir

reconnaissant et inoubliable.

Domicile mor tua i re  : 8702 Zollikon , Hôhestrasse 47.

L'incinération aura lieu au crématoire de Zurich , Albisrieder-
strasse, jeudi 12 novembre , à 11 heures.
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Monsieur Marcel Benoit-Camen et
ses en fan t s , à Colombier ;

Mademoiselle Marcelle Benoit ;
Mademoiselle Liliane Benoit ;
Monsieur Daniel Benoit ;
Madame et Monsieur Raphaël Mayc-

Camen et leur fils , à Chêne-Bourg ;
Monsieur et Madame Georges Camcn

et leur fille , à Illanz ;
Monsieur Henri Wuil lemin-Caniei i

et sa fille , à New-York ;
Les enfants et petits-enfant s de feu

Alexis Benoit-Robert ainsi que les
famille» parentes et aillliiée s, font part
du décès die

Madame Solange BENOIT
née CAMEN

leur très chère épouse, maman , sœur ,
belle-sœur, marraine, tante et parente ,
survenu le 9 novembre 1964, après
une cruelle maladie, à l'âge de 53 ans .

L'ensevelissement aura lieu à Co-
lombier le mercredi 11 novembre, à
13 heures.

Une messe sera célébrée en l'église
de Colombier à 9 h 30.

Domicile mortuaire , Vernes 5. Co-
lombier.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Jean-Pierre Goglcr , à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Louis Bettens-
Rochat , à Mauraz ;

Madame veuve Adri en Gogler-Droln,
à Genève et famille ;

Madame Linette Bettcns et sa fille
Michèle , à Morges ;

Monsieur et Madame Aloïs Tardy-
Bettens et leurs enfants Claude et
Françoise, à Pampigny ;

les familles parentes et alliées ,
ont la grande douleur de faire part

du décès de
Madame

Jean-Pierre G0GLER
née Clalre-Lise BETTENS

leur très chère épouse, fille, belle-fille ,
sœur, belle-sœur, tante , cousine, parente
et amie, que Dieu a reprise à Lui , dan s
sa 23me année , des suites d'un tragi que
accident.

Mauraz, le 8 novembre 1964.
Aimez-vous les uns les autres

comme je vous al aimés.
Jean 13 : 34

L'ensevelissement aura lieu à Pam-
pigny, j eudi 12 novembre.

Culte au temple de Pampigny, à
14 h 30.

Domicile mortuaire : M. Louis Bet-
tens, à Mauraz.
Cet avis tiemt lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.
Monsieur et Madame Claude Basting,

à Genève ;
Madame Ginette Basting et ses en-

fants , à Neuchâtel ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du

décès, des suites d'accident , de

Monsieur Bernard BASTING
leur cher père, grand-père, frère, beau-
frère et ami.

Que Ta volonté soit faite.
L'enterrement aura lieu à Bevaix ,

le mardi 10 novembre.
Culte au temple à 13 h 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
Monsieur et Madame Jean Biolaz-

Siegrist, à Prillly ;
Monsieur Pierre Biolaz, à Suchy ;
Monsieu r et Madame Auguste Biolaz-

Abbet, à Vems ;
Madame Emma Guenot et ses enfants

Alain et Rose-Marie, à Neuchâtel ;
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faiire part dtu décès

de
Mademoiselle

Elisabeth BIOLAZ
leur chère fille, sœur, petite-fiillle, pa-
rente et aimie, que Dieu a repri se à
Lui, dan s sa 18me année, des suites
d'un tragique accident.

Prilly, le 8 novembre 1964.
(Flumeaux 13).

L'ensevelissement aura lieu à Prillly,
mercredi 11 novembre .

Messe de requiem en l'église du Bon
Pasteur, à 10 heures.

Honneuirs, à 11 heures.
Domicile mortuaire : hôp ital de Lan-

deyeux.
R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
Mademoiselle Yvonne Riedoz ;
Monsieur Jules Riedoz, ses enfants

et petits-enfants, à Delémont et Ge-
nève ;

Mademoiselle Séraphine Riedoz, à
Siviriez (Fribourg ) ;

Madame Louise Miéville et ses en-
fants, à Neuchâtel et la Chaux-de-
Fonds ;

Monsieur et Madame Hippol yte Gra-
nier, à Lyon ;

Madame Rita Caldelari et son fils ,
à Genève ;

ainsi que ses amis et connaissances,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Madame Alfred RIEDOZ
née Alice CUZIN

leur très chère maman, belle-sœur,
tante, cousine et amie, que Dieu a
reprise à Lui , dans sa 77me année
après une courte maladie , munie des
saints sacrements de l'Eglise.

Neuchâtel , le 6 novembre 1964.
(Rue Matile 95.)

Dans la nuit, sous les noirs
arceaux que les branches des cyprès
forment, qu 'ils sont heureux, dans
leurs tombeaux, ceux qui dorment.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mardi 10 novembre à 10 heures
au cimetière de Beauregard.

Domicile mortuaire : Hôpital de la
Providence.

Selon le désir de la défunte, la
famille ne portera pas le deuil.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société de secours au décès des
emp loyés communaux de la ville de
Neuchâtel a le profond chagrin d'an-
noncer le décès de

Monsieur

Raymond PAUCHARD
membre actif de la société.

Pour l'ensevelissement, prière de
consulter l'avis de la famille.

Le comité

La Société de Jeunes Gens Catholi-
ques « l'Avenir » du Landeron a la
douleur de faire part du décès

d'Anne-Marie
sœur de M. Jean-Bernard Muriset , mem-
bre du comité.

Ïj f :
La direction , le corps ensei gnant

et les camarades de classe de l'Ecole
comp lémentaire commerciale de la
ville de Neuchâtel ont la grande tris-
tesse de faire part du décès de

Elisabeth BIOLAZ
survenu à la suite d'un terrible acci-
dent.

Pour l'ensevelissement, prière de
consulter l'avis de la famille.
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Quand vous nous écrivez.. .
pour un abonnement, u>n chan-
gement d'adresse, une annonce, un
avis de noisance, un avis tardif, un
avis mortuaire,

Une seule adresse :
LA PLUS SIMPLE :

< Feuille d'avis de Neuchâtel >
Neuchâtel
Ne vous adressez pas personmel-
nement ni à un chef ni à un em-
ployé, pas plus qu'au directeur.
L'un ou l'autre peut - être absent,
votre pli attendra son retour... d'où
retards dont vous serez le premier
la victime.

« Feuille d'avis de Neuchâtel »

«UN DIMANCHE A NEW-YORK»

•Si

AU THÉÂTRE DE NEUCHÂTEL

Cette comédie nous arrive , grâci
aux Galas Karsent y,  charg ée d' une ré-
putation rare : 750 représentations à
Paris , ça compte. Et on se méf ie , car
à Paris on allait surtout voir jouer
Marie-José Nat et Jean-Claude Brial y ,
prêtés par le cinéma.

Notre méfiance s'est envolée , hier
soir. Nous avons goûté en e f f e t  un
joli  spectacle , très jeune , vivement
enlevé , avec une succession de lieux-
dans une unité de décor et une suc-
cession de « gags » dans une unité
d'action. Certes , c'est du théâtre de
boulevard. L'histoire qui nous est
contée ne met pas en question la
destinée de l'homme ou du monde.
L'histoire est celle des je unes f i l l e s
modèles 196b et seules nos f i l l es  sau-
raient en discuter. Les pères n'ont plus
la parole. Ils la prendront cependant
pour dire que sous ses apparences
émancip ées, la jeunesse poss ède en-
core, le ciel en soit loué , une bonne
dose de romantisme.

Anne ToniettI et Jean-Pierre Moulin ,
d'excellents comédiens...

Ce romantisme nous vaut de suivre
le dimanche de Peggy à New-York ,
où elle débarque chez un f rère  avia-
teur pour se changer les idées. Elle
a rompu avec Russ , vraiment trop
exigeant. Elle va par hasard , dans un
autobus , rencontre Mike. Brève ren-
contre à Broadway, qui risque bien ,
après des situations d' un excelent co-
mique , d'avoir pour suite ce mariage
après lequel court toutes les f i l l e s  de
20 ans, ces jeunes vieilles f i l l e s  apeu-
rées de sentir derrière elles l' o f f e n -
sive au mari lancée par les f i l l e s
de 17 ou 18 ans.

Histoire donc d' un amour juvénile ,
incertain d'abord , puis qui prend for -
me pour parvenir au « happy end »
oblig é dans une telle comédie. Le
thème pourrait sembler mince s 'il
n'était pas développé par d'heureux
arti f ices de mise en scène. Le décor
unique se transforme à vue. Il est
salon , cabine téléphonique , autobus ,
cinéma, restaurant japonais , bolide
Ferrari , bar. Un demi-tour , et les
lampadaires du salon sont les phares
d'une auto ou les f e u x  de signalisation
d'un carrefour.

Sur ce p lateau à la Frégoli , les ac-
teurs jouent le jeu , et ils le f on t  à
ravir. Anne Tonietti est délicieusement
jeune , mêlant avec f inesse la naïveté

f inissante d' une collég ienne à la roue-
rie naissante d' une f emme .  Elle possède
le don de jouer selon les situations ,
sachant être d i f f é r e n t e  selon qu 'elle
s 'adresse à Bill , à Mike ou à Russ.
Jean-Pierre Moulin compose un Mike
excellent , sorte de Pierrot au grand
cœur, sujet au rhume, mais prompt à
sauver Peggy des périls de l'incertitu-
de. Personnage comi que qui sait aller
au-delà de l' e f f e t  (ses bégaiements)
pour traduire des sentiments vrais.
Bill , le frère , c'est Jacques Riberolles ,
solide et au ton juste .  Bernard Wo-
rinqer (Russ )  fa i t  une courte appa-
rition , qui s u f f i t  à montrer son aisance.
Anne Debresset et Michel Benoist sont
« les comparses », c'est-à-dire toutes les
utilités et ici les machinistes pour les
changements de décors à vue.

L' auteur de celle comédie est l'Amé-
ricain Norman Krasna. Le duo Ba-
rillet et Grêd y a signé l' adap tation
français e et , les connaissant , on leur
saura gré de. n'avoir pas exag éré leurs
inventions de vaudevillistes. Le décor
avec un fond  de gratte-ciel (éclairés la
nuit , s'il vous p lat t) ,  est de Roger
Harth.

Et le tout porte la marque du bon
fa i seur  : les Galas Karsent y .  Le pub lic
d'hier soir n'a pas caché son p laisir.

D. Bo.

La chancellerie d'Etat communique :
Dans sa séance du 6 novembre, le

Conseil d'Etat a délivré le certificat
d'aptitudes pédagogi ques pour l'ensei-
gnement commercial dans les écoles
secondaires, les gymnases et les écoles
de commerce à M. Maurice Borel , du
Lne.lp.

Décisions du Conseil d'Etat
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Monsieur et Madame

Roland PAUPE-FÂSANA, Daniel et
Mary-José ont la grande joi e d'annon-
cer la naissance de

A rianne-Nicole-Myriam
le 9 novembre 1964

Marie-de-Nemours 1 Maternité
Neuchâtel Neuchâtel

Monsieur et Madame
Jean-Claude HESS ont la très grande
joie d'annoncer la naissance de leur
fille

Marie-Claude
7 novembre 1964

Clinique Gentianes 6
Montbrillant la Chaux-de-Fonds

Monsieur et Madame
Claude SCHWETNGRUBER - ZUM-
KEHR sont heureux d'annoncer la
naissance de

Anouk-Daisy
7 novembre 1964

Clinique des Bluets Les Geneveys-
la Chaux-de-Fonds sur-Coffrane

Monsieur et Madame
Roger GUILLOD - BARBIER ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Olivier
8 novembre 1964

Maternité Perrière 11
Landeyeux , Serrières

RENCONTRES FÉMININES
QUARTIER DU TEMPLE DU BAS

ce soir, 20 h 15, Maison de paroisse,
faubourg de l'Hôpital 24

Foi MONDIALE BAHA 'IE

CONFÉRENCE
publique et gratuite

«LA SCIENCE DEVANT L'AMOUB»
de M. S. Gnadiml, de Liège (Belgique )

mardi 10 novembre, à 20 h 30,
restaurant Beau-Rivage

Renseignements : case 613, Neuchâtel 1

Ce soir, à 20 h 15
CAUSERIE

L'ADVENTISME
Eglise adventiste, 39, fbg de l'Hôpital

NETASOUS
FERMÉ

lundi 9 et mardi 10 novembre
CAUSE DE DEUIL

oFyr AHU ET
r r i fs A SANG

Dans les vitrines PKZ, la

Conf iserie neuchâteloise
présente sa

seconde vitrine de travaux
réalisés pour « Arts de la table »

à l'Exposition nationale

Une corsetière
est à votre disposition

pour réparations
et transf ormations de corsets

à notre premier étage

La papeterie Reymond engage Immédia-
tement personne

à la demi-journée
pour des petits travaux de manutention.
Se présenter au bureau, rue Saint-
Honoré 5, à Neuchâtel.

URGENT

Opel Cap ita ine 1963
13,000 km, à vendre

Garage Moderne G. -H. Rossetti
Boudevffliers , tél. 6 92 30

URGENT

Opel Record 1 700, 1963
25,000 km, à vendre

Garage Moderne G.-H. Rossetti
Boudevimers, tél. 6 92 30

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S. A.

me Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath

Direction politique du journal :
René Braichet

Rédacteur en chef : Jean Hostettler

FA/ V ~v
Vous serez au courant de tout en
vous abonnant dès ce jour à

LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL
i6 journal le plus lu en pays neuchâtelois

jusqu 'au 31 déc. 1964 Fr. 7.50

Nom : < 

Prénom :

Localité :

Hue : No :

Adressez ce bulletin lisiblement
rempli, en précisant la durée
d'abonnement choisie, sous enve-
loppe ouverte, a f f ranchie  à 5 c,
au Service des abonnements de la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL
Case postale
NEUCHATEL 1

 ̂ i

Observatoire ae «eucnatei. — a novem-
bre. Température : moyenne : 2,3 ; min. :
— 0,3 ; max. : 3,0. Baromètre : moyenne :
717,7. Vent dominant : direction : est,
nord-est ; force : faible. Etat du ciel :
couvert par brouillard élevé.

Observations météorologiques

Monsieur et Madame Fernand Pau-
chard et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Roland Pau-
chard ;

les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du

décès de
Monsieur

Raymond PAUCHARD
retraité S. I.

leur cher papa, beau-père, grand-papa,
beau-frère, oncle, parent et ami, en-
levé à leur tendre affection , dans sa
60me année, muni des sacrements de
l'Eglise.

Neuchâtel, le 8 novembre 1964.
(Rue de Bourgogne 12.)
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu mercredi 11 novembre, à 10 heures
au cimetière de Beauregard.

La messe d'enterrement sera célé-
brée en l'église catholique de Peseux ,
à 9 heures.

Départ du domicile mortuaire à
9 h 45.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part



OLEODUC BESANCON CRESSIER:
Les agriculteurs du Haut-Jura aimeraient savoir
«ce qui se trame » et craignent une éventuelle pollution
de la riche nappe d'eau de la vallée de la Brévine

Il faut  en faire notre « mea culpa » :
la population suisse est souvent fort
mal renseignée sur ce qui se trame
en son territoire, et cela parce que
la presse l'est mal, elle aussi. En effet ,
l'on apprend que, pour alimenter la
future  raffinerie de Cressier , dont l'au-
torisation de construction , bien que
commencée, n'a pas encore été officiel-
lement accordée , une grande entreprise
pétrolière a décidé d'installer un dép ôt
d'essence à Besançon , afin de relier
l'oléoduc sud-européen à la fu ture  usine
neuchâteloise. Mais qui nous le dit ?
Le quotidien français « Le Monde », du
27 septembre 1964, qui précise que
le contenu du dépôt du Doubs français
sera de 100,000 mètres cubes d'abord ,
de 250,000 mètres cubes ensuite, et
l'oléoduc acheminera vers la Suisse de
2,5 millions de tonnes au début à
5 millions ensuite. Les installations coû-
teront dans les 41 millions de francs ,
dont 27,5 pour la partie française com-
prenant conduite , dépôt d'hydrocarbure
et stations de pompage, et 16,5 millions
pour la partie suisse avec conduite et
station d'arrivée.

Or, tout le parcours de l'oléoduc est
déjà piqueté , de Besançon à Cressier.
Il atteindra la frontière suisse dans la
réirion du Cerneux-Péquignot , traversera

la vallée en direction de la Chaux-du-
.Mi l i eu , puis les Ponts-de-Martel, la
Tourne, Corcelles (peut-être). Les pro-
priétaires de terrains ne semblent pas
encore avoir été sollicités de vendre ,
en Suisse en tout cas, alors qu 'en Fran-
ce les choses sont plus avancées, et
que les ingénieurs activent les travaux
préparatoires. Une certaine opposition
se manifeste déjà à Besançon et dans
le département du Doubs , du fait des
risques que fait peser sur la pollution
éventuelle de l'eau souterraine un oléo-
duc quel qu 'il soit : il suffit  en effet
de la moindre rupture de conduite
pour que l'eau soit polluée pour des
décennies, si ce n 'est irréversiblement.

Une source île qualité
L'on sait que , dans leurs innombra-

bles recherches d'eau potable , les deux
villes des Montagnes neuchâteloises, la
Chaux-de-Fonds et le Loclc, ont trouvé,
avec la collaboration des services de
l'Etat , une nappe souterraine qui occupe
tout le plateau de la Brévine, avec une
source d'eau d'une extraordinaire qua-
lité. C'est là quasiment un miracle.
Enfin , le problème de la pollution
des eaux est si grave dans le Haut-
Jura , le problème No 1, comme l'a dit
le professeur Jaae, l'un des grands

spécialistes européens de 1 hydrologi e
et des maladies de l'eau , qu 'il saute
aux yeux QUE TOUT RISQUE DE
POLLUTION , QUEL QU'IL SOIT, DOIT
ÊTRE SANS AUCUNE ESPÈCE DE
DISCUSSION ÉCARTÉ.

C'est précisément le problème que
la Ligue des droits de l'homme neuchâ-
teloise examinait jeudi  soir au Cerneux-
Péquignot , avec les habitants du lieu ,
qui étaient venus des quatre coins
de ce haut plateau merveilleusement
conservé, à la saâle de commune du
vieux village frontalier. Il y avait les
maires des villages, les représentants
des communes de la Chaux-du-Milieu ,
de ia Brévine , d'à Cerneux , le curé ,
précisément , pour ©avoir ce qui va se
passer. On a piqmeté, on a interrogé
les paysans, mais on n 'a pas encore
acheté de terres. L'on sait aussi (ceci
du point de vue de la conservation
des sites), qu 'une tranchée pour un
oléoduc exige quiittze mètres de large
et de profondeur. Le Dr Dubois , in-
terniste à la Chaux-de-Fonds, exposa
les raisons d'opposition à la construc-
tion de la raffireerie elle-même rie
Cressier, son inutilSté et ses dangers.
Mais il en vint surtout à ceux que
représente l'oléoduc construit sur une
nappe d'eau absolument pure. S'il y a
la moindre rupture de conduite , l'huile
étant plus légère que l'eau , il y aura
pour une période indéterminée une pol-
lution qui rendra l'eau absolument non
potable : un gramme de pétrole pollue
mille litres d'eau. Le fait que la nappe
soit souterraine empêchera littéralement
de la dépolluer , car il faudrait enlever
toute la terre imprégnée et la rem-
placer par de l'autre : impossible, même
aujo urd'hui.
Pourquoi l'Etat ne dit-il rien ?

En outre, et comme l'écrit un ingé-
nieur lausannois, M. Gérard F.-Wittgen-
stein, il est apparu que les compagnies
pétrolières, qui auraient les moyens fi-
nanciers et les méthodes techniques de

construire , mais à grands frais , des
oléoducs absolument étanches et anti-
polluants , font le maximum pour l'évi-
ter : or , sur quatre  oléoducs qui tra-
verseront l 'Europe , trois passeront par
la Suisse. Actuellement , deux sont ar-
rêtés : celui qui est bloqué à Aigle
par suite du refus du droit de passage
par le gouvernement bernois , et l'oléo-
duc du Rhin , car la ville de Lindau
refuse de courir le risque de voir se
déverser trois cents tonnes de pétrole
dans les eaux du lac de Constance,
déjà su f f i samment  polluées. On s'éton-
ne même que l'on ait refusé , au Tessin ,
les conduites antipolluantes , car cela
n 'eût représenté qu 'un in f ime  pourcen-
tage des bénéfices réalisés sur le trans-
port par les compagnies pétrolières.

Bref , tout le problème est désormais
posé, mais i'on se demande un peu
pourquoi on ne l' a pas fait plus tôt.
Pour la région du Haut-Jura , comme
l'a vigoureusement démontré l'assemblée
du Cerneux . le problème est simple :
aussi bien pour la nature du lieu
que pour l'approvisionnement en eau ,
on n 'a pas le droit de courir le moin-
dre risque. Il est absolument certain
que l'oléoduc en est le plus grave. De
nombreuses questions posées par les
agriculteurs du plateau de la Brévine ,
il résulte qu 'ils désirent y voir clair ,
savoir ce que l'on projette , pourquoi
les services de l'Etat participent à ces
piquetages sans avertir les intéressés.

Si l'on songe qu 'une compagnie pétro-
lière a un budget de trente milliards
de francs , plus de six fois celui de
la Confédération , presque celui de la
France, l'on s'aperçoit bien qu 'il est
difficile de s'opposer à ses désirs —
faisait remarquer un orateur paysan —
mais il est indispensable qu 'un problè-
me aussi grave pour l'avenir de la
santé publique que celui de la raffinerie
de Cressier et de l'oléoduc qui traver-
sera de part en part le canton de
Neuchâtel soit étudié à fond.

.1 -\i . MliRshnltm.

Série tragique à Bussy
<$ Un cultivateur est écrasé par son propre tracteur

et décède peu après.

# Un motocycliste grièvement blessé après s'être
jeté contre un tracteur.

(c) Un accident mortel s est produit ,
hier, vers midi, à l'entrée du village de
Bussy, près d'Estavayer. M. Paul Joye ,
âgé de 56 ans, agriculteur, domicilié à
Bussy, circulait au volant d'un tracteur.
II avait quitté ses champs et rentrait à
son domicile. Soudain, alors qu'il lon-
geait la route communale, son véhicule
a dérapé et est allé s'écraser sur la
machine. A ce moment survint un vélo-
moteur, conduit par M. Roland Chuart ,

domicilie a Bussy, qui heurta violemment
chaussée. M. Joye resta coincé sous sa
le tracteur.

Les deux blessés ont été transportés à
l'hôpital d'Estavayer où M. Joye devait
décéder peu après son admission.

M. Chuart souffre d'une fracture du
crâne ainsi que de blessures au visage et
aux mains.

LE RACHAT DU B.L.S.
PAR LA CONFÉDÉRATION

Un rapport du Conseil exécutif bernois

Le rapport de la direction des che-
mins de fer relatif au rachat des li-
gnes se rattachant à la compagnie
Berne - Lcetschherg - Simplon et des
Al pes bernoises , par la Confédération a
été remis aux députés lors de la der-
nière séance de la première semaine
de sa session du Grand conseil ber-
nois. Ce rapport a été élaboré à la
suite du postulat du député Haensen-
herger, radicail d'Oberdiiesbach.

Dans ses conclusions, le rapport
constate que la tâche la plus urgente et
la plus importante du canton de
Berne est de doter entièrement la
ligne du Lcetschherg d'une double
voie. Cette tâche ne peut être remplie
parfaitement que par le rachat du
groupe B.L.S. par la Confédération.

On souligne également que toute l'en-
treprise fut conçue comme faisant  par-
tie du réseau ferroviaire des Alpes
suisses pour le trafic de notre pays
avec l 'Italie et pour le transit inter-

national entre les Etats du nord et
l'Italie.

La revanidicatiioin du Conseil exécutif
à savoir que la Conifédéiraitiotn de-
vrait reprendre non seulement le B.L.S.
et les entreprises de navigation des
lacs de ïhoune et de Brienz qui en
font partie intégrante, mais aussi les
trois autres chemins de fer qu'il ex-
ploite revêt une importance toute par-
ticulière pour le canton de Berne.

Dans ses conclusions, le rapport sou-
ligne l'importance prépondérante pour
le canton comme pour la ville de
Berne, des parcours qui relient Berne
à notre grande porte d'entrée de Bâle,
par Olten ou par le Jura. Cette der-
nière route, revêt aussi une importance
toute particulière pour le trafic Bâle -
Genève par Bienne. L'extension des
gares frontières de Brigue et de Domo-
dossola n'est pas moins importante.
Les installations des lignes des Ver-
rières et de Délie sont absolument in-
suff isantes  pour un fort trafic.

Le tribunal militaire de division 2
condamne deux objecteurs de conscience

Siégeant hier à Neuchâtel

Le t.ribu 'ival militaire de division 2
a siégé hier dans la salle d!U, tribunal
rautonaj  de Neuchâtel . Le grand juge
éta i t  le l ieutenant-colonel  William Le-
noir , les juges les cap itaines Paul-
Eddy Martenet, Pierre Mockli , Roger
von Gunten , le sergent Simon Cazza-
niga, le mineur  Francis Montavon , le
sdt. av. André  Brandt. L'accusation
é ta i t  soutenue par le capi ta ine  Ber-
t r and  Houriet  et le capi ta ine Jacques
Bonitrd fonc t ionna i t  comme gref f ie r

Deux des trois causes concernaient
des objecteurs de conscience et , dans
les deux cas , il s'agissai t  de jeunes
gens d'a l lure  assez» chétive.

lin récidiviste
A. H., né en 1941, est soldat sani-

taire à la Cp. fus 10. Il a refusé
d'obéir à l'ordre de marche lui  en-
j o i g n a n t  d'ent rer , au mois de j u i l l e t ,
à l ' hôp i t a l  de district de Nyon pour
y suivre  un cours , comp lément de
son école de recrues. Il avait  déjà
subi une  peine d'empr i sonnement  poul-
ie même mot i f  au début de l'année.

B. déclare que son refus de servir
est mot ivé  par ses convict ions reli-
gieuses. Estimant que le service mi l i -
taire  est i n c o m p a t i b l e  avec le t émoi -
gnage chré t i en .  Il admet que son • ab-
sence de l'hôp ital  a i t  pu causer des
e n n u i s , mais  répète son refus de ser-
v i r  l' armée, même s'il  s'agit  de tra-
vai l le r  dans un établ issement  hosp i-
ta l ier .  Il se déclare l'adversaire de
tou te  violence organisée et réclame un
service civil.

Son défenseur , un pasteur , a été
témoin de la naissance de sa foi au
cours de son ins t ruc t ion  religieuse.
B. n 'est surtout  pas un sectaire , il
est prêt à servir son pays , mais pas
sous un régime mi l i t a i re .

Alors <iue l' a u d i t e u r  a v a i t  demandé
une  peine de deux mois d'emprison-
nement  sous régime ordinai re , les
juges , après de longues délibérat ions ,
condamnent  A. B. à 45 jours d'empri-
sonnement, sous forme d'arrêts  ré-

pressifs , les frais de la cause étant à
sa charge.

Un second cas
P. B. est né en 1942 et il travaille

actuellement dans un établissement
éducatif .  Il a terminé son école de
recrue afin de pouvoir juger de l'ar-
mée en tout état de cause. Son refus
de servir n 'est pas dû à des convictions
religieuses.  L'armée , dit-il , dresse des
barrières entre les peup les, elle em-
ploie de l'argent qui pourrait être
u t i l i s é  plus judicieusement. Il admet
que l'armée suisse a un but défensif ,
avoue qu 'il ne croit pas à son effi-
caci té  et qu 'il refusera d'en faire par-
lie puisque l'armée est à la base de
la tension internationale.

A une question de l'aud i teur , B.
déclare qu 'il refusera un nouvel ordre
de marche. Son défenseur transforme
son plaidoyer en une longue confé-
rence sur les objecteurs de conscience
en général. Il termine en donnant
d'excellents renseignements sur B.,
comme l'avaient  fa i t  deux témoins.

Mais , comme le souligne l' accusa-
tion , la loi est la même pour tous
et l'auditeur réclame un mois d'em-
prisonnement  sous forme d'arrêts ré-
pressifs. Le tr ibunal militaire estime
que les raisons évoquées par R. ne
peuvent être prises en considération ;
il le condamne à deux mois d'empri-
sonnement et au payement des frais
de la cause.

BWS

Un cultivateur
mortellement

blessé
à Cormondes

Tombé de scooter, il était
resté une nuit sans soins
gisant dans un ruisseau
De notre correspondant :
Un arboriculteur de Cormondes, M. Cor-

nel Egger, âgé de 43 ans, marié, père
de six enfants en bas âge, a été trouvé
sans vie au bord du chemin de Cor-
mondes en direction de la Stocckerag.
L'accident a dû se passer samedi soir et
M. Egger, qui circulait à scooter, a vrai-
semblablement essayé de faire demi-tour
sur ce chemin barré pour cause de réfec-
tion et tomber clans le ruisseau qui se
trouve en contrebas, où il est demeuré,
souffrant d'une fracture du crâne, toute
la nuit sans soin. Les autorités du dis-
trict n'ont pu que constater le décès et
ont ouvert une enquête sur les causes
précises de cet accident.

Jura ou Montagnes ?
iiilpiiiii lilii

Dès l 'école primaire, nous sa-
vous que la Suisse- se divise en
trois grandes ré g ions : le Jura , le
Plateau et les Alpes. Le canton de
Neuchâtel est dans le Jura et no-
tre propagande touristique vante
Neuchâtel , « la perle du Jura suis-
se ». Ce slogan nous parait jus te— on a sa petite f i er té  — et les
touristes étrangers (les Français
en particulier, qui ont , eux aussi ,
un Jura chez eux) ne sont pas
désorientés.

Les Neuchàtelois entre eux di-
visent leur canton en trois ré-
g ions : le Vignoble , les vallées et
les Montagnes.  Pour les Neuchà-
telois du bas les villes de la
Chaux-de-Fonds 'et du Locle sont
situées dans les Montagnes neu-
châteloises et nous réserverons
plutôt  la dési gnation de Jura aux
crêtes et aux sommets comme
Tcte-de-Ran , Monl-Ftacine et le
Creux-du-Van.

Notre confrère  Nussbaum, qui
dirige le « Service d 'informations
des Montagnes neuchâteloises »,
vient de soulever dans son bulle-
tin bimensuel cette question de
dénomination. Si l'on tient comp-
te de l'étranger , remarque-t-il, le
terme de « montagnes » devient
inexact , trompeur sur le pays.
Les montagnes, ce sont les Alpes ,
les altitudes de 2000 à 3000 mè-
tres. Le Jura , on sait ce que c'est:
altitudes de 000 à 1300 - 1000 mè-
tres. De Paris , on situe bien le
Jura neuchàtelois dans les para-
ges du Jura et du Doubs fran çais .
Pour l'Allemagne, c'est sans doute
pareil. En f in , poursuit notre con-
f r è re , « l' on a peine à imaginer
les villes-soleil et les villes-mesu-
re-du-temps que sont la Chaux-
de-Fonds et le Locle, perchées
sur des montagnes, alors qu'elles

sont enfouies  dans leur ecrm de
pâturages ».

Des hôteliers et restaurateurs
se sont prononcés avec toutes lit.
organisations tourist iques  du
Haut pour le terme « Jura neu-
chàtelois » Etes-vous de cet avis ?
demande notre confrère à ses lec-
teurs.

Nos amis du Haut n'en vou-
dront pas à Nemo — à qui rien
de cantonal n'est étranger — de
s'intéresser à cette question de
termes. Elle n'est pas académi-
que. On ne sait trop combien les
étiquettes sont importantes, par-
ce qu 'elles collent pour des siè-
cles aux gens et aux choses qu 'el-
les désignent. Surtout quand ce
sont les gens du Haut qui les col-
lent aux gens du Bas !

Mais indépendamment de nos
d i f f é r e n c e s , qui fon t  partie du
fo lk lore , nous pensons que les
Chaux-de-Fonniers et les Loc lois
ont tout à f a i t  raison de prôner
les termes de « Jura neuchàte-
lois ». Jamais on n'a dit que Delé-
mont ou Moutier étaient situés
dans les « Montagnes bernoises ».
Pour le touriste étranger, il est
lég itime de lui enlever de l'esp rit
cette notion de montagne qui ne
s 'associe guère avec de véritables
villes modernes, vivantes et f i c -
res de leur développement.

Il g aurait peut-être encore une
autre raison à délaisser le terme
de « montagnes » pour nos villes
du Haut. C' est qu 'elles n'ont rien
de patriarcal, du bucoli que et de
conservateur, comme le fa i t  pen-
ser une localisation montagnarde.
Mais ici Nemo n'entend pas met-
tre le p ied sur les terrains mou-
vants de la politique...

NEMO.

Les cours de répétition en 1965
Comme l 'élite, les troupes neuchâteloises

de landwehr et de landsturm seront sous les armes

Le départemen t militan-e fédéral a pu-
blié hier l'affiche de mise sur pied poul-
ies cours de répétition , de complément et
du landsturm en 1965.

Dans l'infanterie, on relève que les uni-
tés de landwehr feront un cours de 15
jours. Les soldats incorporés dans le land-
sturm par suite de la nouvelle répartition
des classes d'âge seront également appelés
sous les armes pendant 15 jours. Notons
que les obligations en landsturm consis-
tent en deux cours d'une semaine ou en
un cours de deux semaines. C'est cette
dernière possibilité qui a été adoptée.

Voici la liste des cours pour les troupes
romandes.

INFANTERIE
Régiments d'infanterie

(y compris cp. EM du rgt., EM bat. inf.,
cp. rens., cp. gren.)

Rgt. inf. mot. 2 : 27 septembre au 16
octobre ; Rgt. 3 : 25 octobre au 13 no-
vembre ; Rgt. inf. mont. 5 : 24 avril au
15 mai ; Rgt , inf. mont. 6 : 6 septem-
bre au 25 septembre ; Rgt. inf. mont. 7 :
18 janvier au 6 février ; Rgt. 8 et 9 : 25
octobre au 13 novembre -, Rgt. inf. 43 :
25 octobre au 6 novembre ; Rgt. inf. 44 et
45 : 8 mars au 20 mars ; Rgt . inf. 46 :
25 octobre au 6 novembre.

Autres compagnies de grenadiers
Cp. gren. 1/2 : 8 mars au 20 mars ;

Cp. gren. 1/3, n/3 : 25 octobre au 6 no-
vembre ; Cp. gren. 1/9 : 8 mars au 20
mars.

Compagnies de DCA
3. 8. 9 : mêmes jours d'entrée au ser-

vice et de licenciement que les EM rgt. ;
Cp. DCA 1, 2 : 15 frévrier au 6 mars ;
Cp. DCA 5, 6, 7 : 18 janvier au 6 février ;
Cp. DCA 30 : 1er février au 20 février ;
Cp. DCA III/2 : 8 mars au 20 mars ;
Cp. DCA III/3 : 25 octobre au 6 no-
vembre ; Cp. DCA III/9 : 29 novembre
au 11 décembre .

Compagnies antichars
1-3, 5-9 : mêmes jours d'entrée en servi-

ce et de licenciement que les EM rgt.
Bataillons de carabiniers et de fusiliers

Bat. car. 1 : 3 mai au 22 mal ; (Set,
can. ach. : 29 novembre au 18 décembre) ;
Bat-car. 2 : 25 octobre au 13 novembre ;
Bat. car. mont. 9 : 1er mars au 20 mars ;
Bat. fus. mont. 1, 2 : 6 septembre au 25
septembre (set. can. ach. : 29 novembre
au 18 décembre) ; Bat. fus. mot. 3, 4, 5, :
27 septembre au 16 octobre ; Bat. fus.
mont. 6, 7, 8 : 26 avril au 15 mai ;
Bat. fus. 10 : 25 octobre au 13 novem-
bre ; Bat. fus. mont. 11, 12 : 6 septem-
bre au 25 septembre ; Bat. fus. 13 : 25
octobre au 13 novembre ; Bat. fus. mont.
14, 15, 16 : 18 janvier au 6 février ; Bat.
fus. 18, 19 : 25 octobre au 13 novembre ;
Bat. fus. 20 : 1er mars au 20 mars ; Bat.
fus. 21, 22 : 25 octobre au 13 novembre ;
Bat. fus. 24 : 25 octobre au 13 novem-
bre ; Bat . fus. 110 : 25 octobre au 13 no-
vembre.

Classes d'âge : Elite (1931 - 1945) Of-
ficiers : tous ; sous-officiers supérieurs,
sergents : tous ceux qui n'ont pas enco-
re fait 12 cours de répétition ; caporaux ,
appointés, soldats : tous ceux qui n'ont
pas encore fait 8 cours de répétition.

Bat. fus. 222 , 223 : 25 octobre au 6
novembre ; Bat. fus. 224 , 225, 226 , 227 :
5 mars au 20 mars ; Bat. fus. 233 : 25 oc-
tobre au 6 novembre . (Set. can. ach. 222 ,
224 : 29 novembre au 11 décembre).

Classes d'âge : Landwehr (1919 - 1930).
Officiers : tous ; sous-officiers supérieurs,
sergents : tous ceux qui n 'ont pas encore
fait 6 semaines de cours de complément ;
caporaux , appointés, soldats : idem.

Compagnies territoriales
Compagnies neuchâteloises : Cp. ter. 437

3 mai au 15 mai ; Cp. ter. 438 : 14 juin
au 26 juin ; Cp. ter. 439 : 3 mai au 15
mai ; Cp. ter. 440 : 8 mars au 20 mars ;
Cp. ter. 826 : 8 mars au 20 mars.

Autres compagnies : Cp. ter. 429 : 3 mal
au 15 mai ; Cp. ter. 445 : 25 octobre au
6 novembre ; Cp. ter. 446 , 447 : 14 juin au
26 juin ; Cp. ter. 449 : 3 mai au 15 mai ;
Cp. ter. 558 : 8 mars au 20 mars ; Cp.
ter. 557, 559 : 21 juin au 3 juillet ; Cp.
ter. 560 : 8 mars au 20 mars ; Cp. ter.
818, 820 : 26 avril au 8 mai ; Cp. ter.
832 : 25 octobre au 6 novembre.

Classes d'âge : Landsturm (1909-1918 ;
officiers : 1907-1918). Officiers : 1909-
1918 ; sous-officiers supérieurs, sergents :
1915-1918 ; caporaux , appointés, soldats :
1915-1918.

Compagnies d'ouvrages
Les militaires astreints au service se-

ront informés personnellement.
Formations du train

Gr. tr. 10 (élite) : 26 avril au 15 mal ;
Col. tr. 1/39 (landwehr) : 8 mars au 20
mars ; Col. tr. 1/51 (landwehr) : 3 mal
au 15 mai.

A quinze jours d'intervalle

(c )  Pour la seconde fo i s  vient de
se produire - un « incident » (mais
le mot est sans doute trop f o r t )
en gare internationale de Pontar-
lier où on a vu débarquer un mi-
litaire helvétique charg é de son sac
et de son fus i l  d' assaut t Le brave
homme s'était endormi dans le
« Berne-Paris » alors qu 'il devait
retrouver sa famil le  pour quelques
heures de permission dans le Val-
de-Travers. Comp te tenu du peu de
f r é quence des relations fer roviaires
entre la France et la Suisse , en
prenant en sens inverse le premier
train en partance , il a tout juste
pu rentrer à l'heure au cantonne-
ment à Berne , et ses parents du
vallon l'attendent encore...

Le précédent incident du même
genre remonte à une quinzaine de
jours et concerne cette f o i s  un
soldat en manœuvre dans la zone
frontal ière .  Dans les deux cas , le
chef  de sécurité SNCF a pris tontes
dispositions pour que ces militaires
étrangers et , qui p lus est , armés,
ne quittent pas l' enceinte de la
gare !

Deux recrues suisses
s'endorment dans le train

et passent en France
avec armes et bagages...

LAIDE DE L'ETAT
AUX COMMUNES NEUCHÂTELOISES

Un gros effort est déjà fait, estime
le Conseil d'Etat, mais mieux vaut
attendre les effets de l'application
de la nouvelle loi fiscale

Cela ne date pas d'hier . A plu-
iicurs reprises, déjà , des députés
ont dé posé sur le bureau du Grand
conseil neuchàteloi s des motions
tendant  à obtenir du Conseil d'Etat
une étude sur la ré partit ion des
charges entre l 'Etat et les com-
munes .  Finalement, au cours de
sa séance du 9 j u i n  dernier , le
Grand conseil a adopté le postul . i t
su ivant , dé posé par la commission
chargée de l'examen du projet de
loi sur les cont r ibu t ions  directes :

¦t Les communes assument des tâ-
ches de plus en plus lourdes et cer-
taines d'entre elles ont un caractère
nettement régional, notamment dans
les .secteurs de l'instruction publique
(à l'exception de l'école primaire) et
de la santé publique. Les recettes
communales pourraient diminuer à
la suite de l'adoption de la loi. Il
a paru , dès lors, opportun à la com-
mission de rappeler à l'Etat , sous
la forme d'un postulat , la nécessité
d'étudier le problème de la répar-
tition des charges entre le canton
et les communes. En voici le texte. »

« La commission chargée de l'exa-
men du projet de loi sur les contri-
butions directes constate que les nou-
velles dispositions envisagées entraî-
neront une diminution des recettes
fiscales des communes, de nature à
rendre plus malaisé l'accomplissement
des tâches qui leur Incombent .

« La commission chargée de l'exa-
men de la loi sur les contributions
directes prie le Conseil d'Etat de
présenter au Grand conseil des pro-
positions en vue de revoir la répar-
tition des charges publiques, notam-
ment de celles concernant l'instruc-
tion publique et l'aide aux établisse-
ments hospitaliers. »

UN GROS EFFORT DEJA
Pour l'Etat , une augmentation du

montant des subventions cantonales
ou de la participation des commu-
nes à des recettes de l'Etat ne se

justifie pas. Le canton de Neuchâtel
fournit à l'égard de ses communes
un effort qui le place en tête des.
Etats confédérés (Neuchâtel verse
ainsi aux communes 20 ,37 % des dé-
penses cantonales contre, par exem-
ple , 7 ,12 pour Frtbourg, 10,77 pour
Vaud ou 17,90 pour Zurich . Seul
Berne dépasse de peu Neuchâtel avec
20 ,4 0 % ) .  Cet effort s'intensifiera
encore dès l'année prochaine si les
propositions de la commission du
Grand conseil , chargée de l'examen
de la nouvelle loi sur l'assistance,
mettant à la charge du canton 60 %(contre 50 % actuellement) des dé-
penses totales, sont acceptées.

Dans son rapport , le Conseil d'Etat
Insiste sur le fait qu 'il n 'ignore pas
les difficultés financières éprouvées
par de nombreuses communes qui
disposent de revenus trop modestes
par rapport aux tâches qu 'elles doi-
vent assumer. Il rappelle aussi que
l'Etat peut disposer d'un fonds d?
compensation destiné à venir en aide
aux communes dont la situation
financière est difficile. C'est-à-dire
qu 'il a en mains des moyens effi-
caces pour intervenir rapidement là
où le besoin s'en fait le plus sentir.

ATTENDONS...
En conclusion, le Conseil d'Etat

n 'ignore pas que la nouvelle loi sur
les contributions directes entraînera
pour les communes comme pour lui
une diminution des recettes fiscales
et , partant , des répercussions fâ-
cheuses possibles sur la situation
financière de certaines communes.
Mais il estime qu 'il est prématuré
de vouloir remédier dès maintenant
à une cause dont on ne connaît pas
tous les effets encore. C'est pourquoi
il propose au Grand conseil d'atten-
dre, de connaître les conséquences
de l'application de la nouvelle loi
fiscale avant de vouloir modifier
fondamentalement une répartition
qui est actuellement équitable.

Un ouvrier fait une chute
de 3 mètres

Hier , vers 10 heures, M. Willy Vuillemin ,
înaitre-eouvre ii r , domicilié à Neuchâtel ,
était occupé à réparer le toit de l'immeu-
ble No 43, rue des Poudrières. Pour une
cause encore inconnue, il a fait une
chute de trois mètres environ. Souffrant
d'une fracture du bassin, M. Vuillemin a
été transporté à l'hôp ital des Cadolles par
l'ambulance de la police locale.

A NEUCHATEL

Le département de police commu-
nique :

Le 16 novembre prochain , les muta-
t ions  suivantes  in t e rv i ennen t  dans la
police cantonale : app. André Stauffer ,
de la Chaux-de-Fonds à Neuchâtel ;
gdm. Jean-Mairie Juillerot, de Neuchâ-
tel à la Chaux-de-Fonds.

Mutations dans la police
caRfona'e
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rtl̂ ———~J ., JL - " . -gj-.* - . "y„w:̂  v^j;̂
,:'-"'" '• N̂ÊêF̂ W^̂



J-FXV 
^Réception centrale :

Bu* Salnt-Maurlc» 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 85 01
Compte de chèques postaux 20-178

No» guichet» sont ouvert» au public
de 8 heures a midi et de 14 heures
à 18 heures.
Tous nos bureaux peuvent être at-
teint» par téléphone de 7 h 30 à 12
heures et de 13 h 45 à 18 heures
Le samedi de 8 heures à 11 h 30.
En dehors de ces heures, une per-
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 30 à
0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu'à 2 heures.

Délais de réception
de la publicité

Annonces
Les annonces reçues l'avant-vellle à
17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lun-
di, les grandes annonces doivent
parvenir à notre bureau le vendredi
avant 9 heures et les petites an-
nonces, le vendredi également,
avant 11 heures. Pour le mardi, le
lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaire» sont reçus à notre bu-
reau jusqu'à 18 heures ; dès ce mo-
ment et Jusqu'à 23 heures, Ils peu-
vent être glissés dans la boite aux
lettres du Journal située à la rue
Saint-Maurice 4.

Réclames
et avis tardifs

Les réclames doivent nous parvenir
Jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
Jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs et des ré-
clames dont la hauteur totale est
fixée à 30 millimètres.

Délais pour les
changements d'adresse

(minimum 1 semaine)
La veille avant 10 heures

Pour le lundi : le vendredi avant
10 heure»

Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus

Tarif des abonnements
SUISSE :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
44.— 22.50 11.50 4.50

ÉTRANGER :
68.— 35.— 18.— 6.50

Tarif de la publicité
ANNONCES : 26 c. le mm, min. 25
mm - Petites annonces locales 21 c.,
min. Fr. 2.—. Avis tardif» Fr. 1-—.

Réclames Fr. 1.—
Naissance», mortuaire» 50 «.

Pour les annonces de provenance
extra-cantonale :

Annonces Suisses S.A., « ASSA >
! agence de publicité, Genève, Lau-

sanne et succursales dans toute la
i Suisse.

SERRIÈRES, LES BATTIEUX
A LOUER

APPARTEMENTS
4 p. + cuisines modernes, bains, halls, eau chaude

générale et chauffage central. Dévaloirs. 4 as-
** P" censeurs. Locaux communs avec machines à
g p^ laver automatiques. Séchoirs. Caves. Garages à

vélos et poussettes.
1 p. 31 GARAGES

Pour visiter, s'adresser au concierge, 1er étage,
escalier I, M. SCHUPBACH.
Renseignements et visites accompagnées les
mardis de 10 à 13 heures.
POUR TRAITER, s'adresser à BALOISE-VIE-
ACCIDENTS, service immobilier, 3, quai du Mont-
Blanc, 1200 Genève, tél. (022) 32 50 55.

A vendre à Neuchâtel, à quelques
minutes du centre de la ville, belle
propriété comprenant :

maison XYllle siècle
de 12 chambres, chambres de
bonnes , cuisines, salles de bains,
chauffage mazout , magnifiques ter-
rasses, jardin de 4097 m2, garages,
vue imprenable. Pour tous renseigne-
ments, écrire sous chiffres EG 3889
au bureau du journal.

f T̂  ^**~*J V - , Créée par
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\***S " Louis Pérona

NEUCHÂTEL
Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

Offre à vendre

CHAUMONT
Bungalow meublé
7 pièces, cuisine, baliins, chauffa-
ge mazout et chemimée, beau

i terrain clôturé de 2500 m3, si-
tuation tranquille.

PRISES DE
PROVENCE

Jolie maison
de vacances
neuve, 4 pièces, cuisine, douche,
grand balcon, chauffage, gara-
ge, terrain de 1000 m', vue
magnifique sur les trois lacs ;
nécessaire pour traiter, après
hypothèque, 30,000 à 35,000
franc».

BEVAIX
Familiale
5 pièces, confort, central mazout,
verger, éventuellement vignes, ;j
vue très étendue SUT le lac et ||
les Alpes, libre immédiatement. ({

NEUCHÂTEL
Epicerie-primeurs
petite affaire bien située, quar-
tier de la Boine, à remettre j
pour raison de santé. I

V J
A vendre

IMMEUBLE LOCATIF
de six appartements, situé à proximité immédiate
du centre de la ville. Excellente construction

* ancienne.
Superficie totale, avec les terrains annexés, 2170 m".
Adresser offres écrites sous chiffres C. E. 3887
au bureau du journal.

MAISON A VENDRE
à 5 minutes du centre de Neu-
châtel, sur la hauteur, trans-
ports publics à la porte, douze
chambres, aménagées actuel-
lement en deux appartements
de 8 et 4 pièces. Confort, dé-
pendances, jardin. Chauffage
central. Surface 1100 mètres
carrés.

Faire offres sous chiffres B.D.
3886 au bureau du journal.

On cherche à acheter à Neuchâtel
ou dans les environs

terrain industriel
d'environ 2000 à 5000 mètres carrés
ou construction pouvant servir d'en-
trepôt.
Faire offres détaillées sous chiffres
E. N. 3827 au bureau du journal.

Enchères publiques
de mobilier à Colombier
M. Ernest Zaugg, restaurateur à

Colombier, fera vendre à son domi-
cile, rue Haute 25, à Colombier, le
jeudi 12 novembre 1964, dès 13 h 30,
pour cause de cessation de l'exploi-
tation du café Fédéral, le mobilier
et les vins divers ci-dessous :

1 jeu de football marque Sporlux,
caisse enregistreuse marque Natio-
nal, 2 buffets de service, 5 tables,
chaises, 1 table de cuisine, 1 petite
vitrine, 1 porte-habits avec glace, 1
piano noir marque Burger & Cie,
tubes de néon, 2 glaces, 1 machine
à coudre marque Pfaff , machine à
laver Bendix, 1 hoiler 75 litres, po-
tager marque Btrespa, avec plaque
chauffante, machine à couper la
viande marque Felma, chaudière à
lessive No 2, 1 essoreuse marque
De Luxe.

2 lits jumeaux, 1 armoire à 2 por-
tes, 1 lavabo, 2 tables de nuit, 1
commode, 1 divan-couche, 1 lit bois,
1 baignoire.

Vins : Beaujolais, Dôle, Algérie,
Montagne, Pelure d'oignon, Fen-
dant , Neuchâtel blanc Béroche, Oeil
de perdrix, liqueurs diverses.

Paiement comptant.
Boudry, le 3 novembre 1964.

Greffe du tribunal.

Enchères publiques
à Boudry

Le mercredi 11 novembre 1964,
dès 14 heures, il sera vendu par voie
d'enchères publiques, au local des
ventes, rue Louis-Favre, à Boudry :

1 appareil radio-gramo Grunding-
Stereo avec tourne-disques, 4 vites-
ses ; 2 armoires modernes à 2 por-
tes ; 1 divan-couche ; 2 fauteuils ;
1 buffet de service ; 1 tapis, fond
de chambre ; 1 table de cuisine et
1 tabouret, pieds en tubes ; 1 cuisi-
nière électrique « Maxim », 3 pla-
ques ; ainsi que d'autres objets dont
le détail est supprimé.

La vente ' aura lieu au comptant
conformément à la loi sur la pour-
suite.

Office des poursuites, Boudry.

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le greffe du tribunal du district

de Neuchâtel vendra par voie d'en-
chères publiques,

le jeudi 12 novembre 1964,
dès 14.00 heures,
à la Halle des ventes, rue de l'An-
cien Hôtel-de-Ville, à Neuchâtel, les
objets suivants :

Meubles anciens et autres : tables
demi-lune, Louis XV et Bieder-
meier ; secrétaires Empire et Louis-
Philippe ; b u r e a u x ;  c a n a p é
Louis XVI ; commode-bureau, ar-
moire, table ronde, fauteuils, chai-
ses, table à jeu ; buffet de service,
layette, poudreuse, ainsi que ta-
bleaux, livres divers, cuivres, étains,
lampes à pétrole, armes, joug, ins-
truments de musique, coffrets, sta-
tue bois, glaces, crémaillère, lus-
tres, chandeliers, bougeoirs, bibe-
lots, rouet, mouvements de pendu-
les morbier, etc.

Conditions : paiement comptant,
échutes réservées, Pas d'exposition
avant la vente.

Pour le greffier du tribunal :
W. Bianchi, substitut.

Logement
de 3 pièces avec confort à louer pour
le 24 novembre ou le 1er décembre,
à Cortaillod.
Adresser offres écrites à FH 3890
au bureau du j ournal.

A louer

local
pour antiquités ou
boutique, très bien

situé, au centre
d'une localité voi-
sine de Neuchâtel.

Tél. 4 13 41 ou
écrire à case posta-

le 31174, Neuchâtel.

A louer à Neuchâtel, dans villa de
trois appartements,

appartement meublé
de 5 pièces, véranda, jardin.
Agence Romande Immobilière, place
Pury 1, tél. 5 17 26.

I

I iOCAUX
commerciaux
à louer
à Fleurier
pour date à convenir ; surface
de 150 m2 plus dépendances.
Excellente situation. Locaux
pouvant être aménagés pour
n'importe quel commerce.

S'adresser à l'agence immo-
bilière Sylva, bureau fiduciai-
re Schiitz, Fleurier.

A remettre, au centre de la ville;

local de 28 m2
situé au premier étage d'un immeu-
ble neuf , éventuellement avec archi-
ves. Libre tout de suite.

S'adresser à Fidimmobil S. A.,
Saint-Honoré 2, Neuchâtel. Télépho-
ne 4 03 63.

A louer pour
le 24 janvier 1965
au chemin de Trois-Portes (quartier ré-
sidentiel), vue imprenable sur le lac, et
les Alpes, appartements modernes avec
tout confort.
Appartement Loyer mensuel Charges
1 pièce à partir de Fr. 190.— Pr. 20.—
2 pièces à partir de Pr. 240.— Fr. 30.—

Des garages et des places de station-
nement sont également à louer dans le
même quartier et pour la même époque.

Pour renseignements et inscriptions
s'adresser à Fiduciaire Bruno Muller, rue
du Temple-Neuf 4, Neuchâtel.

A louer dès le 1er janvier 1965

à Rouges-Terres, Hauterive
appartements modernes, vue sur le lac.
Tout confort. Frigidaire, cuisinière élec-
trique dans chaque appartement. Tapis
tendu dans salle de séjour :

I pièce meublée (2 lits)
Fr. 210.— / 220.— suivant étage, plus
charges ;

3 {k pièces (non meublées)
Fr. 280.— /  290.— suivant étage, plus
charges ;

4 '/2 pièces (non meublées)
Fr. 340.— / 350.— suivant étage, plus
charges.

Garages
Fr. 45.—.
S'adresser à Robert Pfiater , gérances,
Berne, Neuengasse 17. Tél. (031) 22 02 55
(pendant les heures de bureau).

A LOUER
à la Vy-d'Etra, la Coudre, pour le
24 décembre 1964, dans immeuble
neuf ,

APPARTEMENTS
DE 4 PIÈCES

tout confort, concierge, ascenseur.
Location mensuelle à partir de
380 fr. (eau chaude et acompte de
chauffage compris) .
Garage 40 fr. par mois. Place de parc.
S'adresser à :
PATRIA-VIE, fbg de l'Hôpital 1,
Neuchâtel.

LA COUDRE
Par suite d'impré-
vu, à louer dès le
24 novembre 1964.

BEL
APPARTEMENT
de 2'A chambres

avec tout confort
et dépendances.
Loyer mensuel

225 fr. plus
charges

E. Schafeitel, gé-
rant, Vy-d'Etra

35, Neuchâtel

100,000 personnes
lisent chaque jour notre jour-
nal. Autant dire que sa publi-
cité vous assure un succès
total 1

Personne seule
échangerait à

Marin

appartement
sans confort, une

chambre et cuisine
(cave, galetas,

buanderie) , contre
appartement sans
confort , 2 cham-
bres et cuisine,

si possible galetas
et cave, à Marin?

Adresser offres
écrites à DF 3888

au bureau du
journal.

On cherche, pour
entrée immédiate,

un garçon
d'office

nourri , logé ;
semaine de 5 jours ;
S'adresser au réfec-
toire de la Fabrique
d'horlogerie, Pon-
tainemelon. Tél.

7 19 31.

Importante fabrique d'horlogerie cherche, pour
entrée immédiate ou à convenir, pour travail en
atelier ou à domicile : j

remonîeurs (ses) i
de mécanismes automatiques ;

remonteurs (ses) I
de mécanismes calendrier ;

poseurs (ses) I
emboîteurs (ses) I

Création Watch Co S. A., Ecluse 66, tél. 417 67.

OUVRIÈ RES
consciencieuses, pour service de contrôle (travaux pro-
pres, en atelier). Bonne vue indispensable.

Entrée immédiate ou à convenir.

Fabrique DICKSON/DEKO,
Chapelle 24, Peseux (NE), tél. 8 28 01.

MICAFIL
fabrique de machines, à Zurich, cherche pour
début janvier 1965 ou date à convenir,

correspondancière
de langue maternelle française.
Nous désirons : habile sténodactylo, possédant si
possible des connaissances d'allemand.
Nous offrons : travail intéressant dans notre ser-
vice de vente. Place stable.
Nous prions les candidates de nous faire parvenir
leurs offres, avec pièces à l'appui , ou de nous
téléphoner ai! (051) 62 52 00.

MICAFIL S.A. 8048 ZURICH

SITUATION DE 1e"- ORDRE
pour

TECHNICIEN en courant faible
avec concession A des PTT.
Pour compléter ses cadres, notre maison — entreprise impor-
tante de Genève — offre à un collaborateur actif et dyna-
mique, ayant les aptitudes nécessaires, le poste de chef du
département « courant faible ». Ce département, qui présente
encore de grandes possibilités, est à développer, en étroite
collaboration avec la direction technique.
Nous offrons :
— salaire élevé, frais de voiture, intérêts aux rendements

de ce département, caisse de retraite et autres avantages
sociaux d'une grande entreprise ;

— frais de déménagement ou de déplacements payés ;
— appartement à disposition.
Adresser offres, avec photo et currlculum vitae complet,
sous chiffres AS 7397 G aux Annonces suisses S. A.r
1211 Genève 4.

Atelier de contrôle, bien organisé,
engage :

2 HORLOGERS COMPLETS,
BONS DÉCOTTEURS

«
ainsi que

JEUNE DAME
pouvant s'occuper de la rentrée
et de la sortie du travail.
Faire offres sous chiffres P. 50268
N., à Publicitas, Neuchâtel.

(Lire la suite des annonces classées en 14me page)

L'IMPRIMERIE CENTRALE ET DE
LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.

k cherche à louer pour ses employés

$ appartement 4 pièces
? 

avec confort, région Neuchâtel ou
¦ dans les environs,

Prière d'adresser les offres détaillées à l'im-
primerie, direction technique.

Monsieur dans la
cinquantaine, rangé,
soigneux, situation
stable, cherche dans
milieu sympathique
et accueillant

chambre
avec pension
Adresser offres

écrites à L. N. 3896
au bureau du Jour-
nal.

Nous cherchons à louer à Neuchâ-
tel ou aux environs, pour la période
de mai à octobre 1965,

un appartement
meublé

de 5 pièces maximum
Faire offre à la
Société de Banque Suisse,
8, fbg de l'Hôpital,
2001 Neuchâtel. Tél. (038) 5 62 01.

Monsieur soigneux,
situation stable,
cherche à louer

studio
avec confort , si pos-
sible dans quartier
tranquille. — Adres-
ser offres écrites à
K. M. 3895 au bu-
reau du journal.

????????????

Employé PTT
cherche

logement
de 3 pièces, con-

fort ou mi-confort
si possible région
nord de la ville.
Adresser offres

écrites à HJ 3892 au
bureau du journal.

????????????

URGENT
Dame seule cherche

appartement
de une ou . deux

chambres, pour le
24 décembre 1964,
à Neuchâtel ou aux
environs. Adresser
offres écrites à CD
3875 au bureau du

journal.

MJft^BaiAftS ;
On cherche pour

jeune homme (

chambre
et pension

si possible à l'est
de la ville, voire
Hauterive ou Saint-
Biaise. Vie de fa-
mille dés i rée .  — •
S'adresser au Ser- ;
vice des domaines ;
de la ville. Tél. '
5 7101. :

Nous cherchons à engager une jeune

AIDE DE BUREAU
consciencieuse et précise.

Prière d'adresser les offres de service détaillées à
CHOCOLAT SUCHARD S. A., 2003 NEUCHATEL

La fabrique des montres et chronomètres Ernest
Borel, Maladière 71, Neuchâtel, engagerait immé-
diatement ou pour époque à convenir,

régleuses
pour réglages plats. Point d'attache de 6 % à 11 K.
Travail soigné.

' Faire offres par écrit ou se présenter.
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Madame Robert
Schinz, rue de la
Main 14, cherche

une

personne
pour quelques

heures régulières de
repassage et ménage

Tél. 5 34 34.

On cherche

sommeïière
Restaurant de la
Russie, le Landeron.
Tél. (038) 7 91 58.

Coiffeuse
capable est deman-

dée, haut salaire,
chambre et cuisi-

nette à disposition.
Tél. 8 40 87.

Demoiselle
de réception
est demandée d'ur-

gence chez médecin
spécialiste.
Tél. 5 40 76.

On cherche per-
suime iiauue pour

ourler
des foulards à la
main. Tél. 5 83 89,

C. Pagni, Evols 3.
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'Ŝ Sw ^^

Pp au Poli brillant a deux teintes (gris-clair et gris-foncé), V W\ 
ventllat6Ur-

t̂$$ 
6Sf d Une f°rme élégante qui cadre avec chaque intérieurl Wt t 'Mi 3 récipient d'eau

£f*Z ', Dimensions extérieures: 0 250 mm, hauteur 200 mm. ÉHÉ% I JàŒÏÊ à paroi trans"
ffîJM 220 volts, approuvé AS E, déparasité radio. ¦yKK^̂ ^J parente, contenu

WSm 1 an de garantie SATRAP. iàS î^>;ii2l^Ma env.2 litres.
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? Ko/re manteau préféré, en imitation f ourrure,
d'un chic incontestable. Léger et chaud
à porter. Se fait en gris, brun et noir.

Tailles 36 à 48

149.-
Autres modèles 249.- et 189.-

NÀTURELLEMENT

^LOUVRE
, Tél. 5 30 13 NEUCHÂTEL

ACCORDAGES DE PIANOS
\ RÉPARATIONS VENTES

Roman Felber
TéL (038) 7 82 33

Membre de l'Association suisse
des accordeurs de p iano

LE LANDERON, chemin Mol 21 I

' Activité dans tout le canton |
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La peau demande
des vitamines,

O/ donnez-lui

Yiiamolj
Crème hydratante

un miracle de finesse
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Eng 

Grond choix en

JE Pullovers - Echarpes

| maison spéoi'alisée

Hôpital 3 — Neuchâtel

A VENDRE
pour cause de double emploi el

\ reprises :

1 meuble radio/gramo
stéréophonique
« Blaupunkt » type New-York, tou-
tes longueurs d'ondes, emplacement
prévu pour enregistreur, etc., à
l'état de neuf , valeur Fr. 2500.—,
cédé à Fr. 1200.—

2 tours de lits
| (3 pièces) en très bon état, dont

1 beige clair, genre berbère
Fr. 100.-

1 rouge foncé, laine
Fr. 150.-

-; S'adresser à BANQUE EXEL, Neu-
châtel, J.-J. Rousseau 5, tél. 5 44 04.

Mais oui !

Même pour votre cuisine, nous avons
tous les meubles qu'il vous faut I
Tables dessus formica, pieds tubes,
tabourets, chaises, buffets et petits
meubles de cuisine.
Choix immense chez le spécialiste

meublesEUS
NEUCHATEL Fbg de l'Hôpital

|j Tél. (038) 5 75 05



Washington, Moscou et Pékin
[SUITE DE LA P R E M I È R E  PAGE]

En réalité toutefois , les difficultés
quotidiennes du peuple ont plutôt
des chances de s'aggraver. Khroucht-
chev avait très nettement affaibli sa
position , lorsque à fin septembre der-
nier il a déclaré : « Notre pays est
suffisamment développé pour se per-
mettre de satisfaire les exigeances
grandissantes, matérielles et spiri-
tuelles, de la population. » Il était
clair que cela impliquait la réduction
du gigantesque budget de la défense.

Or, ni les grands dirigeants de
l'industrie lourde — personnages
puissants — ni les chefs de l'armée
rouge, ne le désiraient. Et il est fort
significatif que M. Brejnev dans son
discours du 19 octobre dernier ait
nettement tourné casaque. Il avait
dit , en effet , que des mesures pour
renforcer le potentiel défensif se-
raient incessament prises. En d'au-
tres termes, que l'armée rouge au-
rait de nouveaux crédits.

Evidemment les sommes destinées
à l'industrie de consommation de-
vront être réduites. Autrement dit ,
c'est cette industrie qui payera les
frais de la manœuvre. Son dévelop-
pement sera renvoyé à pins tard . Et
le citoyen soviétique continuera à
manquer de divers objets et de com-
modités... dont il rêve depuis des
années.

Son mécontentement a pourtant
peu de valeur concrète. Oppressé
pendant des siècles, le Russe ne se
rebelle contre l'autorité établie que
s'il est fortement stimulé par des
étrangers. Néanmoins, à notre épo-
que industrielle, la collaboration sin-
cère de l'ouvrier est un facteur es-
sentiel de la productivité rentable.
Et ici le Kremlin pourra avoir du fil
à retordre.

Sur le plan de la politique exté-
rieure c'est la question chinoise qui
domine. Moscou cherche à rétablir

de bons rapports avec Pékin. A
Washington on est convaincu qu'il
n'y parviendra pas. Mao — y pense-
t-on — ayant  remporter coup sur
coup deux victoires retentissantes,
posera aux Soviétiques des condi-
t ions impossibles à accepter. Il n 'y
aura aucune rupture ouverte , les
polémiques sjno-russes s'apaiseront ,
mais les frictions masquées ne se-
ront point éliminées.

Ainsi, pour des raisons internes ,
économiques surtout , et exté-
rieures — le problème chinois ne
pouvant être définitivement réglé —
le Kremlin aura dans son je u avec
l'Ouest moins de liberté d'action que
par le passé. Dans ces conditions ,
une att i tude très ferme des Etats-
Unis à l'égard de l'URSS ne com-
porte pratiquement aucun risque.

Il en est de même en ce qui con-
cerne la Chine. En Asie du Sud-
Est son prestige vient de monter en
flèche. Pékin voudrait en profiter et
remporter de nouveaux triomphes.
L'accroissement de l'activité du Viet-
cong en témoigne. Cependant , tant
que l'aide militaire immédiate de
l'URSS ne lui sera pas assurée, Mao
ne déclenchera pas de conflit véri-
table avec l'Amérique. Partant , une
fermeté accrue à son égard s'impose.
Elle est d'autant plus indispensable ,
qu 'il faut  redonner courage et con-
fiance à l'Inde, au Siam et même
aux Philippines impressionnés par le
renforcement de la Chine. C'est
pour l'Oncle Sam le moment de
montrer sa force et son énergie. Pré-
cisément pour éviter le pire.

Telles sont — d'après les diplo-
mates européens résidant à Was-
hington — les opinions des respon-
sables de la politique étrangère amé-
ricaine. Il est peu probable que ces
opinions se modifient prochainement.

M. I. CORY.

L'esprit de confrontation
La chronique de la quinzaine

On ne peut qu 'être f r a p p é par le
peu de place que tiennent générale-
ment, dans les émissions romandes
d'information télévisée , les débats ,

"lés « tables rondes » ou les enquêtes
menées avec le souci de recueillir,
sur une question donnée et au ni-
veau des commentateurs, des opi-
nions diverses.

* +, *
Avant qu'elle ne devint un instru-

ment aux mains du gouvernement,
la télévision fran çaise d i f fu sa i t  ré-
gulièrement des débats à l' enseigne
de la « Liberté de l' espri t» .  On g vit
s'a f f ron t e r , dans des joutes qui f u -
rent rarement monotones, des per-
sonnalités f o r t  diverses allant du
communisme (dissident antistali-
nien) Pierre Hervé au monarchiste
Pierre Boutang. Tout cela disparut
avec les plans de « gonvernementa-
lisation » qui voulaient faire de la
télévision un vaste moule où, quoti-
diennement, l' opinion viendrait
prendre la form e souhaitée par
quelque ministère de l'information.

Nous n'eûmes p lus droit alors
qu'à de rares « tribunes » on des
journalistes agréés (les uns pour
leur discipline, les autres parce que
leur « opposition confo rmiste »
s'adaptait aux desseins des maîtres
de la TV) ne troublaient en rien
le fonctionnement du grand alam-
bic gouvernemental qu 'était devenue
la télévision.

Les excès même de cette tenta-
tive ont rendu nécessaire un aména-
gement des structures capables d'as-
souplir un peu les choses. Avec la
nouvelle organisation, les débats re-
prennent peu à peu leur p lace. I ls
évitent encore les « grands sujets  »
mais n'en constituent pas moins
l'amorce d' un retour à une « liberté
de l' esprit » faisant p lus grand cas
de la diversité politi que sur les on-
des. Sans cette diversité , respectée
à la fo i s  par le gouvernement et
par ceux qui font les émissions té-
lévisées, la télévision, qu'elle soit
chinoise, russe, française ou suisse,
tend à tourner, sous des aspects
peut-être d i f f é ren t s  et à des degrés
divers, à l'entreprise de « lavage de
cerveaux »...

¦k *, *
Moyen de masse superposée, en

Suisse , à des structures géographi-
quement et politiquement diverses,
l'information télévisée devrait être
avant tout marquée par l'esprit de
confrontation. Or, on ne semble pa s
aimer du tout les confrontations au

studio de Genève. Il  g a des débats
télévisés, chez nous, au moment des
grandes notations fédérales .  On fa i t
alors parts égales au « pour » et au
« contre » ou aux grands partis. La
chose est si extraordinaire que j 'ai
rarement vu le meneur de jeu à
l' aise dans ces cas-là.

Les débats , le reste du temps, sem-
blent éviter soigneusement les ques-
tions épineuses (celles-ci sont trai-
tées sous f o r m e de monologues dans
les émissions réservées à certains) .
Il  y  eut récemment à « Carrefour »
je  crois, une bonne émission sur la
parution du rapport Warren aux
Etats-Unis. En revanche, la discus-
sion de deux journalistes qui suivit
n'apporta rien. L' un des deux, en
e f f e t , parut bourré de réticences
qu 'il n'exprima pas et se servit d' un
argument infondé pour tenter de je-
ter le discrédit sur le travail de la
commission américaine. Si l'on avait
amené a la barre plusieurs person-
nes (et pas forcément  journalistes
de profession ; je  songe à des ex-
perts familiarisés avec les armes ou
les a f fa i res  judiciaires) le débat
n'aurait pas tourn é court et cette
intéressante émission aurait gardé
son niveau jusqu 'au bout. Et pour-
quoi faire appel , en cette occurren-
ce, à un collaborateur de la TV
par ailleurs prod ucteur d' une autre
émission d 'informa tion ?

L'esprit de confrontation ne s'ex-
pri me pas entièrement dans les dé-
bats télévisés, de beaucoup s'en fau t .
Il  devrait aussi insp irer d'autres
émissions que certains commenta-
teurs transforment en autant de tri-
bunes pour exposer leurs concep-
tions personnelles. Cette manière de
fa ire  n'est pas encore la règle ; tou-
te fo i s  assez de signes ont montré
ces temps derniers que cette ten-
dance allait s'af fermissant  sur nos
antennes.

* * *
Dans l 'infonûat ion , il y a les

faits et l'interprétation des faits.
Le « Téléjournal » se limite assez
scrupuleusement à exposer les fa i t s ,
compte tenu des servitudes de
l 'image et du caractère pa rtiel de
l'actualité présen tée à la télévision.
Les commentaires sont g énéra-
lement descriptifs et l'on ne saurait
visiblement pré tendre que la sélec-
tion des sujets  p résentés corres-
pond à une arrière-pensée p oli-
tique déterminée. Les améliorations
de la formule  relèvent du progrès
technique auquel on joindra avec

avantage une once d'imag ination
pour l ' information suisse.

Deux autres émissions s'attachent
à la présentation des fai ts , « Car-
re four  » et « Continents sans visa ».
De la première, nous parlerons une
autre fo i s .  De la seconde, nous
avons déjà dit qu'elle n'abordait
pas toujours les sujets avec les
mêmes précautions désirables. Non
pas quant aux sujets eux-mêmes,
mais quant à leur présentation. Sa
collaboration avec des émissions
étrangères du même genre, pas tou-
jours a f f ranchies , elles, de préoccu-
pations politi ques particulières, lui
joue par fo i s  de mauvais tour. Re-
connaissons qu'une émission de ce
genre est d i f f i c i l e  à manier : aussi
celui qui la dirige devrait-il avoir
une vig ilance singulièrement a f f û -
tée pour distinguer ce qui revient
à la vérité de ce qui relève de la
propagande !

¦¥¦ '**
L 'émission qui se consacre à l 'in-

terprétation des fa i t s  est « Le
Point ». C'est la p lus contestable.
Quelle le soit , provient justeme nt
de l'absence de tout esprit de con-
frontation tant dans sa conception
que dans la présentation des sé-
quences qui la composent. Elle
af fec t ionne  surtout l'information à
base de longs (très longs par fo i s )
monologues. Mais rien ne vaut un
exemp le et même deux.

« Le Point », lors de sa dernière
apparition, prétendait nous infor-
mer de la situation à la veille des
élections américaines. Avant même
l'émission, sans le secours d' aucun
« tugau », j 'avais donné à mes
proches le nom du journaliste amé-
ricain auquel s'adresserait M.  Jean
Dumur. Je ne courais aucun risque
à jouer au prophète : ledit jour na-
liste américain s'est f a i t  une spé-
cialité de passer sur les ondes en
Europe où ses déclarations ne f u -
rent pas toujours très heureuses.
M. Dumur a donc , pour le moins,
manqué d'imagination dans le
choix de son partenaire.

D 'autre part , s'agissant d'une
élection aussi importante , il eût été
aisément possible, en limitant la
faconde  de l' unique interviewé, de
ménager quelques minutes po ur
fa ire  pa rler un Américain de l au-
tre opinion. Voilà qui eût procédé ,
de cet esprit de confrontation dont
nous regrettions plus haut l'ab-
sence trop f réquen te  à la télévision
suisse.

Cette constatation vant
^ 

aussi
pour la séquence consacrée dans
la même émission, à l'a f f a i r e
Khrouchtchev. Une nouvelle f o i s ,
on a accordé un quart d 'heure
d' antenne à E. d'Astier, directeur
d' un quotidien d' extrême-gauche à
Paris. Ce témoignage était intéres-
sant dans la mesure où il permet-
tait de constater combien les « cer-
titudes » passées de son auteur
avaient été fragi les  et combien il
faisai t  d'e f f o r t s  pour demeurer, en-
vers et contre l'événement , dans

ses confortables  i l lusions sur la
« démocratisation » possible d' un
totalitarisme.

Il  aurait fa l lu , pour le moins,
é quilibrer ce témoignage d'un ami
de Khrouchtchev par l'interview
d' une autre personnalité représen-
tan t ceux qui jamais n'ont confon-
du les sourires et les p laisanteries
d' un homme avec le vrai visage
de la dictature qu 'il incarna du-
rant dix ans. Une f o i s  de p ins, les
producteurs de cette émission ban-
cale ont oublié que pour « f a i r e  le
point », il ne s u f f i t  pas d' enregis-
trer un témoignage (1)  sur un évé-
nement donné et de le présenter
seul et sans examen critique, voire
sans situer clairement son origine
politique , aux téléspectateurs.

Ce qui nous heurte en cette a f -
fa i re , ce sont moins les propos de
M. d 'Astier , que le f a i t , impu-
table aux responsables de l'émis-
sion, de fa i re  de celui-ci le seul
port e-parole des interrogations de
l'Occident devant le limogeage de
l' ex-maitre du Kremlin. Dieu mer-
ci , f a c e  à la menace totalitaire,
l'Occident a eu d' autres porte-
parole que cet habitué de notre
« Point. »

TELEMARC.
(1) Il y eut un second Interviewé

mais sur un autre aspect

PHOTOS-ROMANS
La dernière édition de Continents

sans visa contenait quatre numé-
ros : Elections américaines, le mur
de Berlin , photos - romans et tra-
vailleurs italiens en Suisse.

Parlons aujourd'hui du troisième,
photos-romans, le travail des frères
Jean-Pierre et Claude Goretta, jour-
naliste et cinéaste.

En France, 15 millions de femmes
lisent ces photos-romans. C'est disait
Mme Leroy, directrice de « Nous
deux », un « public moyen qui vient
s'évader dans un rêve. Pour faire un
bon photo-roman, il faut une belle
histoire d'amour contrarié, mais qui
finit  par s'arranger. Les photos-ro-
mans remplacent aujourd'hui les ro-
mans de Delly d'hier ».

Ce point de vue commercial fut
confirmé, sur un tout autre plan , par
une sociologue, Mlle Evelyne Sulle-

^rpt , qui estime que ces « photos-ro-v,nians » remplissent une fonction
de guérison affective, d'apaisement.
Mais .cet irréalisme peut se heurter
dangereusement au quotidien. Une
culture fondée sur le moralisme su-
perficiel est dangereuse , à cause de
son absence d'ambiguïté, qui est
pourtant celle de la vie dans sa com-
plexité ».

Le photo-roman pose donc un
problème humain et sociologique.

Les auteurs se sont efforcés de
nous montrer l'univers des photos-
romans : scènes de tournage, entre-
tiens avec des réalisateurs, des in-
terprètes. Avec une malice un peu
sournoise peut-être , les frères Goret-
ta ont bien mis en évidence l'in-

croyable bêtise de ce genre-la. Le
moment le plus étonnant de vérité
critique fut attein t lors de cet ordre
d'un metteur en* scène à ses inter-
prètes : « Surtout, ne pensez à
rien ! »

Les interviews de deux vedettes
furent tout aussi « terrifiantes ». Le
jeune premier se grime les cils.
J.-P. Goretta lui demande s'il a un
but dans la vie. L'autre ne com-
prend pas. Reprise de la question
sous des formes différentes, pour
obtenir finalement cette réponse :
« Réussir. » Même processus démys-
tifiacateur avec une vedette fémi-
nine (tandis qu 'on prépare sa coif-
fure) vedette qui , elle, danseuse
dans un cabaret (ce qui devait vou-
loir dire « strip-teaseuse »),  rêve
d'un grand rôle.

Sur le plan technique, Claude Go-
retta s'est livré à ,un brillant et pas-
sionnant exercice de style. Il vou-
lait nous faire comprendre ce qu'est
le photo-roman, ce genre qui tente
d'imiter le cinéma, en fixant , non le
mouvement, mais des attitudes. Il
l'a fait en nous montrant des pho-
tos , mais aussi en tournant les scè-
nes de tournage et en s'arrêtant de
temps à autre , l'image cinématogra-
phique devenant ainsi photo. Il y
avait là une très bonne analyse de
la différence entre cinéma et photo-
graphie .

De l'excellent travail, qui confir-
me une fois de plus le talent de la
famille Goretta , surtout celui du ci-
néaste et téléaste Claude.

Freddv LANDRY.
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Problème No 423

HORIZONTALEMENT
1. Mauvaise . interprétation.
2. Ceux qui les essuient baissent la tête.¦ "— Pronom.
3. Vieille tige. — Paresseux. — Le der-

nier fait courir le dandy.
4. Filins pour soulever les fardeaux.
5. L'original ne s'en soucie guère. —

Choisit de plaider. — Traditions.
6. Entre deux carrés. — Rivière d'Ita-

lie.
7. Sur qui l'on peut compter. — Pièce

au sous-sol.
8. Initiales du compositeur de Véroni-

que. — Tas de sel dans les. marais
salants.

9. Il fera mieux la prochaine fois.-
10. Excite . —¦ Lettre grecque.

VERTICALEMENT
1. Armes de la préhistoire. •— Possessif.
2. Petit grain. — Ils ont donné des sou-

verains à l'Ecosse et à l'Angleterre.
3. Vague. — Casque en usage au XVIe

siècle.
4. Préposition. — Libéralité du de cu-

jus. — Conjonction .
5. Niquedouille. — Système de mesures.
6. Change de couleur. — Petit colombier.
7. Sur un parchemin. — D'un peuple

berbère de l'Afrique ancienne.
8. Symbole. — Corps relativement très

petit.
9. Il donne aux choses une riche appa-

rence. — Débarrassé.
10. Accords parfaits.

Solution du No 422

Mardi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, bonjour à tous. 7.15, informations.
8 h, le bulletin routier. 8.25, miroir-pre-
mière. 11 h, émission d'ensemble. 12 h ,
le rendez-vous de midi. 12 h, miroir-
flash. 12.45, informations. 12.55, La Dame
de Monsoreau. 13.05, mardi les gars. 13.15,
disques pour demain. 13.40 , vient de pa-
raître. 13.55, miroir-flash.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
des isolés, Joseph Balsamo. 16.25, fantai-
sie sur ondes moyennes. 16.55, le maga-
zine des beaux-arts. 17.15, la discothèque
du curieux. 17.30, miroir-flash. 17.35, ci-
némagazine. 18 h, bonjour les jeunes.
18.30, le micro dans la vie. 19 h, la Suis-
se au micro. 19.15, informations. 19.25,
le miroir du monde. 19.45, visiteur d'un
soir. 20.05, semaine mondiale de la radio
64,Mesure pour Mesure, drame de William
Shakespeare, traduction Guy de Pourta-
lès. 22.30, informations. 22.35, le courrier
du cœur. 22.45 , passage du poète. 23.15,
hymne national.

Second programme
19 h , émission d'ensemble, juke-box.

20 h, vingt-quatre heures de la vie du
monde. 20.15, La Dame de Monsoreau.
20.25 , mardi les gars. 20.35, chansons-sé-
lection. 21 h, concert Richard Strauss.
22.30, hymne national.

BEROMTJNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20 , mélodies popu-

laires. 7 "h , informations. 7.05 , musique de
film. 7.30, émission pour les automobilis-
tes. 10.15, disque. 10.20, émission radio-
scolaire. 10.50 , trio, C.-H. Wilson. 11 h ,
compositeurs romands. 11.25, caprices pour
orchestre. 12 h , succès de J. Mercer. 12.20 ,
nos compliments. 12.30, informations.
12.40, musique légère. 13.35, La Rose d'Is-
tamboul, opérette, extrait de L. Pall. 14 h,
émission féminine. 14.30, musique anglai-
se ancienne. 15.20, musique pour un in-
vité.

16 h, informations. 16.05, musique de
ballet. 16.45, problèmes œcuméniques.
17.05, E. Andréas, piano. 17.30, pour les
jeunes. 18 h, disques. 18.30, pour les amis
du jazz. 19 b, actualités. 19.20, commu-
niqués. 19.30, informations, écho du temps
20 h , Le Dieu d'Or, opéra, A. Paceagni-
ni. 20.30, solistes. 21 h, concert Richard
Strauss. 22.15, Informations en intermè-
de.

TÉLÉVISION FRANÇAISE
9.30, télévision scolaire. 12.30, Paris-

club. 13 h, actualités télévisées. 14.05, té-
lévision scolaire. 18.25, télévision scolaire.
18.55, annonces. 19 h, l'homme du XXe
siècle. 19.20, le manège enchant. 19.25,
actualités télévisées. 20.30, Age tendre et
tête de bois. 21.30, le commerçant du XXe
siècle. 22.15, lectures pour tous. 23.05, ac-
tualités télévisées.
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Santé : Evitez la grippe. Amour :
Ecoutez bien ce que dit l'être aimé
pour mieux le comprendre. Affaires :
Préparez un travail d'ensemble sans
négliger aucun détail.

Santé : Prenez garde aux torticolis.
Amour : Ne cherchez pas à esquiver
vos obligations. Affaires : Les sujets de
la seconde partie du signe éprouveront
des difficultés.

BllSEBylISSi
Santé : Disciplinez votre respiration .

Amour : Quelques difficultés à bien se
comprendre. Affaires : Vos idées ne
semblent pas directement applicables.

BgpgEgZBSl
Santé : Vous éprouverez quelques en-

nuis venant de l'estomac. Amour : On
ne peut dire que l'accord sera com-
plet. Affaires : Quelques nuages ne
doivent pas vous décourager.

Santé : Ne surmenez point le cœur.
Amour : Montrez-vous généreux et lar-
ge. Affaires : Tout en étant ferme sur
l'essentiel, soyez accommodant dans les
détails.

SHBPII IBW"f̂ ^̂ P̂ Ï̂ ^ 5̂ '

Santé : Risque de coliques. Amour :
Pas trop de brusquerie et d'impr -'once.
Affaires : Votre dynamisme. x

* peut donner de bons résultats1 ?*w-
' 

¦ - jcca sA« • Stefeé
au bureau du journal

Santé : Très bonne condition per-
mettant de grands efforts. C'est le mo- ;
ment de tenter votre chance avec suc-
cès. Affaires : La chance vous souri- i
ra. j

Santé : Ne dépensez pas inutilement
de la vitalité. Amour : Ne démasquez !
pas votre jeu avant de savoir à quoi
vous en tenir. Affaires : Avec de la té-
nacité et de l'intuition vous pouvez
marquer des points.

Santé : Respirez le plus amplement
possible et fumez modérément. Amour:
Raisonnez un peu vos sentiments. Af-
faires : Vous pouvez tenter bien des
choses avec succès.

BE332Era
Santé : Bonne condition, choisissez

bien vos aliments. Amour : Soyez sé-
rieux sans être ennuyeux. Affaires :
Faites un effort assez prolongé.

Santé : Beaucoup de difficultés pour
se comprendre. Amour : Le climat est
un peu froid. Affaires : Vous ne pour-
rez démarrer qu 'avec beaucoup de pei-
ne.

Santé : Intestins à surveiller de près,
gaz, fermentation etc.. Amour : Mena-
ces de scènes i soyez diplomate. Af-
falre:- -vT - faut vous attendre à des ôp-
post. ' ,'ès du^s. . ,_ _ ¦

» chitv fe^Ŝ P̂  - P'\

Nous avons rencontré:
Monsieur Willy Verdon, horloger à Pully

Il était en train d'étudier le mouvement
d'une nouvelle montre suisse et nous a dé-
claré : «L'horlogerie moderne est une
branche de plus en plus exigeante. Elle
demande une main sûre et la plus haute
précision. Aussi ai-je adopté l'Ovomaltine
pendant les pauses. »
En effet , l 'Ovomaltine fortifie grâce à ses
composants de haute valeur: malt (orge
germée), lait frais et œufs, . le tout addi-
tionné de levure , de lactalbumine , de lac-
tose et de cacao.
Ovomaltine donne des forces ! R WS*

\
Mjgfliae ^jigawgg!»̂ . vMgugugugugHMu. - \

jH
J§ÊÊ£

J
C*

. p -

%̂ 
¦ -j

l'américaine des jeunes
20 Blue Ribbon Filtre Fr. 1.-

¦ 
» . . _^__ 



Banco à Monaco
par ^4

ANDRÉ MONNIER

— La mort.
— Non mais... Vous m'avez tout l'air de débloquer

à plein tube 1
— Pas de salades ! Es-tu prêt à te montrer sage,

et à prendre l'écouteur ?
— Nom de Dieu, je suis en train de rêver, ou quoi ?...

Et d'abord qui êtes-vous ?
— Un flic.
— Un flic ?
Tout le corps de l'homme bougea, comme sous une

décharge électrique. Et il abaissa les paup ières.
Lorsqu'il les releva, son petit œil noir avait changé

d'expression. Il reflétait encore l'incrédulité. Mais une
incrédulité où la crainte, le désarroi , l'intérêt, offraient
un étrange cocktail de sentiments contradictoires.

Le gars murmura , comme se parlant à lui-même :
« Il tombe de la lune avec un feu... Il me ligote sur le
plumard... Il sait mon nom, et me dit qu'il est en-
semble un flic et un copain... Et voici qu 'il m'invite. »

Il n'acheva pas son soliloque. Une soudaine bouffée
de sang lui avait empourpré la figure. Et il prononça,
en lâchant les mots avec une précipitation rageuse :

— Eh bien si vous êtes un flic , moi je suis un an-
cien adjudant de la légion. J'ai déserté. Une bagarre
avec un c... de cap itaine, rapport à une moukère.

» Luxembourgeois de naissance, je suis devenu ci-
toyen égyptien. Je m'appelle Akerib. C'est Zilkha qui
a mijoté ça en m'embauchant. Oui, le major Zilkha.
Mon ancien chef à la Gestapo de Dusseldorf. De son

vrai nom : Léopold Krabel... Il s'est débiné au Caire
au moment de l'avance des Russes, après Stalingrad.

» Voilà. Vous savez tout. Et maintenant ne venez plus
m'emmerder la caisse avec vos coneries !

» Le major voudrait me foutre en l'air moi ? Sans
blagues ! Est-ce que j'ai une gueule à prendre le père
Eisenhower pour une danseuse mondaine ? »

— Non. Mais tu as une gueule à prendre le major
pour un rude couillon, en l'espionnant au magnéto-
phone à deux heures du matin...

» Allons... Ne te fatigue pas à jouer au petit malin.
» Réponds plutôt à ce que je t'ai proposé. Est-ce

oui ? Est-ce non ?
— Mais bon Dieu de bon Dieu...
— Est-ce oui ? Est-ce non ? répéta Marceau, en ca-

ressant d'un geste significatif la crosse de son Lûger.
L'autre prit une décision brusque :
— Que je crève par la malaria, si j'y comprends

quelque chose !... Après tout , je n'ai pas le choix.
Alors allez-y ! Je ne bougerai pas le petit doigt. Et
vous me ferez entendre ce que le major et la poule
ont raconté sur mon compte.

En un tournemain, l'inspecteur eut rendu la liberté
de mouvement à son prisonnier.

Ensuite les deux hommes s'installèrent près du ma-
gnétophone. Marceau remit l'appareil en route.

Et il appliqua la marche arrière aux deux bobines
jusqu 'à ce que le compteur indiquât un certain chiffre.
Celui que l'inspecteur avait repéré au moment où Eisa
et son interlocuteur abordaient le cas d'Otto.

Alors il rendit de nouveau le cours normal à l'en-
registrement. Et le ruban s'enroula, en reproduisant les
propos qu'il avait captés.

Debout , derrière l'ancien légionnaire, Marceau ne
pouvait suivre les réactions animant son visage. Mais
les tressaillements de l'homme avaient leur éloquence.

A mesure qu'avançaient les bobines, les lourdes
épaules de l'auditeur s'animaient d'un énervement pro-
gressif. Le gaillard, serrant maintenant son poing li-

bre, se mit à l'élever avec lenteur, pour l'agiter tout à
coup vers l'appareil, en mouvements saccadés, comme
pour menacer les personnages invisibles dont il était
le porte-parole.

Lorsque le magnétophone se tut, Otto laissa retom-
ber l'écouteur. Une longue minute, il demeura immo-
bile, figé dans une sorte de prostration.

Ensuite, il fit brutalement face à l'inspecteur. Et
celui-ci comprit que la partie était gagnée. Il n'avait
plus devant lui le même homme.

Certes, c'était toujours le masque hargneusement bu-
té, où le sang paraissait courir avec une vitesse anor-
male. Mais les yeux indiquaient que la colère du gail-
lard visait à présent un autre objectif.

— On est fixé ? interrogea tranquillement Marceau.
L'autre ignora la question.
— Les salauds... les salauds... grinça-t-il, en envoyant

de côté un crachat méprisant.
L'inspecteur lui mit un doigt à l'épaule :
« Bloque le disque. C'est du temps perdu. Dis-moi

donc pourquoi tu espionnais les deux zèbres d'en bas.
» Une réponse franche et directe de légionnaire, et

je m'engage à te sauver la mise I »
— Sûr ?
— Je n 'ai qu'une parole.
— Alors voilà... Quand Zilkha m'a embarqué, c'était

pour lui servir d'homme à tout faire. Valet de chambre,
chauffeur, garde du corps. On a bourlingué ensemble,
en Egypte et à travers les autres pays arabes, avant
d'atterrir finalement dans le midi de la France.

» Naturellement, je savais que le major travaillait à
des trucs louches. Mais moi, la politique et les combines
secrètes, je m'en foutais. On me payait de bons mois.
Et c'était le principal.

» J'ai commence à tiquer quand je me suis aperçu
que je devenais une sorte de guillotine ambulante. Zi-
gouille-moi un type par ici.. Etripe-moi un type par là...

» Flanquer des gars en l'air ? D'accord. Mais pas avec
un bandeau sur les yeux, comme l'âne des Arabes qui

marche en rond pendant des semaines pour faire tour-
ner une roue à eau.

» Bref , j'aurais voulu en connaître davantage sur le
pourquoi de mes missions. Normal, pas vrai ? »

— Normal.
— Quand je me suis mêlé d'attaquer la question

avec le major il m'a envoyé sur les chardons. « Reçois
les ordres, et obéis. Tout le reste, c'est moi seul que
ça regarde. » Voilà la réponse que j'ai encaissée.

» Ça ne faisait pas mon affaire. D'autant moins que
cette punaise d'Eisa la ramenait, elle aussi, avec son
saxophone. En l'absence du major, c'est elle qui com-
mandait. Et il fallait entendre sur quel ton. C'est tout
juste si elle ne me bottait pas les fesses.

» De sorte qu'un beau jour je me suis dit : « Mon
» petit Otto, je connais un ex-adjudant de la légion
» qui joue un sacré rôle de corniaud. Il galope comme
» un bleu. R supprime des types sans même savoir ce
» qu'ils ont dans le ventre.

» Un de ces quatre matins, les flics l'épingleront. Et
» il se fera poivrer cent pour cent, pendant que le
» major et la sauterelle se tireront des flûtes. Un an-
» cien képi blanc qui se laisse manœuvrer dans ce
» goût-là ne vaut même plus la crotte d'un chien
» puant. »

» Oui, c'est le raisonnement qui a commencé de me
tourner dans le citron.

Alors je me suis décidé à en avoir, une fois pour
toutes, le cœur net. Je connais les transmissions. C'était
mon boulot en Algérie. J'ai acheté un magnétophone.
J'ai installé un gentil petit micro chez le major, en
douce, dans une moulure. Et je me suis mis à écouter
les conversations de ces messieurs-dames. »

H s'arrêta de parler, et considéra Marceau d'un œil
où luisait la raillerie, d'une interrogation muette : « Je
les ai possédés, hein ? »

— De sorte que tu es au courant des secrets de la
maison... conclut l'inspecteur.

(A suivre)
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Agent pour le Vignoble, le Val-de-Ruz, le Val-de-Travers :
Robert Vœgeli, Peseux, tél. 8 11 25
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3 personnes sur 5 dures d'oreilles n'ont pas besoin d'appareil acoustique!
On a constaté que sur 500,000 Suisses qui reil acoustique, nous vous le dirons en I I â " *g
ont une déficience de l'ouïe, 200,000 seu- toute franchise. Notre test ne dure pas -* * . . "g, .fe
lement doivent porter un appareil acous- longtemps et vous renseigne sur l'état de U©HIOnSiraHOrl 

a I ̂  "̂
tique. Si votre ouïe n'est plus aussi fine votre ouïe. Vous prenez personnellement aratuite> .2 w o 2
qu'autrefois il y a donc 3 chances sur 5 connaissance de votre audiogramme et 2 **" " *

S
que vous n'ayez pas besoin d'un appareil, pouvez par conséquent juger vous-même j « « L a d §

de l'état de vos facultés auditives. Ce mercredi 11 novembre o || £5
Pourquoi vous faire du souci ? test est naturellement gratuit et sans en- ;g J3 -2 -À e?

gagement. Veuillez nous téléphoner au- u6 l 0 h u 1 2 ll « * " s "
Venez à notre démonstration et délivrez- j ourd'hui encore et nous conviendrons H l J l h ' I Q h ° a « «
vous de votre inquiétude. Si vous n'avez d'un rendez-vous. Vous mettrez ainsi un HB 11- Il 3 lu H S o H ïï
vraiment pas besoin de porter un appa- terme au problème qui vous préoccupe. I g g a
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PHARMACIE TRIPET plËHW^H!! M I.- . I DHM k. I 4- Si •¦T, ,03s l 5 45 44 lafflll Ml Neuchâtei | DUIN r «w Ï I  I

Avec l'âge notre organisme fj |̂ TffB7T»TîXTfUF53BI
s'use et l'époque agitée \NJ^|'""j ^^;H il|r' —;
que nous traversons a de ĵy^JW\lAf î̂ J P̂*
gran des répercussions sur ~

Ê>i/£&f ëS^^^^£>\
le cœur et tout le systè- V^-^^/V I \^^5~:-̂ ~^8H
me sanguin. Les troubles une aide efficace f 9 *m
de la circulation sont, de par leur nature déjà , des
maladies qui se développerait graduellement, sans
provoquer de douleurs réelles. C'est pour cette
raison qu'on me doit pas pren dre à la légère les
premiers signes de troubles circulatoires tels que
une trop haute pression artérielle, l'artériosclérose
et les malaises découlant de ces affections : sang

FETTnW îPiiî1îtl3flR3QS! " 'a tête, étourdissements,
^ \̂l3y?fl?fff fiffy ttli? p a l p i t a t i o n s, papillote-
"--^^NVI//Xi»-̂ ^)È!sl*' mcnts ct bourdonnements ,
{yij isCA*̂^—-îj i"??) varices , les troubles de
î^^^/Vlv^^^^-̂ V^^iÊi la circulation de l'âge cri-
une aide efficace tMitSi tique, les hémorroïdes.

Après la cure, vous vous sentirez mieux
Extrait de plantes. Chez votre pharmacien et
droguiste. Fr. 4.95, % litre Fr. 11.25, 1 litre Fr. 20.55.
En automne, prenez du Circulant
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Voyez comme la crème pour le café "BSSm m̂mmti ÎSSt
Stalden est onctueuse. Elle donne au fif § 1 |̂Sj5 |j|
café cette belle teinte dorée, le rend *=' §£][
velouté et affine son arôme. Ayeztou- • • ' ¦  , ' * gy .
jours en réserve une boîte de crème m . » 0*®\ S§k \
pour le café ... de Stalden, bien sûr! 1 É B^^^Jgjg

Avec (SILVA) M ' ' "fjffffSS
Soolôté Laitière des Alpes Bernoises, Konolringen 'rTH^̂ ^^W r̂WIP^̂ ft

Vous trouverez
un excellent

BOUDIN
à la boucherie

Gutmann
Avenue

du ler-Mars
Je vends très Don

miel
étranger, par bidons
de 5 kg, au prix de
20 fr., bidon com-
pris. Tél. 8 48 89.

CHIENS
A vendre petits

loul'ous blancs, trois
mois. Tél. (039)
2 83 12.



Sas Prix + Qualité chez
KURTH, tél. (021) 34 36 43 RENENS

Renens-Croisée
Fr.

Vrmoire 2 portes, bols dur . . 165.—
.' ommode , trois tiroirs . . . .  135.—
lit d'enfant , 70 X 140 cm, avec

matelas 125.—
Chaises de salle à manger, teinte

noyer 19.—
Juvet, 120 x 160 cm 30.—
Jivan - lit, 90 x îgn cm, avec

protège-matelas et matelas . . 125.—
rapis bouclé, 190 x 290 cm,

rouge, vert ou anthracite . . 68.—
?our de lit moquette, 1 passage,

2 descentes 65.—
ialon , 1 canapé, 2 fauteuils . . 175.—
Combiné, très beau meuble . . 450.—
ialle à manger, 1 buffet, 4 chai-
ses, 1 table à rallonges . . . 680.—

Ihambre à coucher (lits ju-
meaux) avec literie 950.—

'able de cuisine formica,
2 rallonges 135.—

în superbe tapis laine,
240 x 330 cm, dessins afghans 250.—
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Kj| a faH ŷ f̂t^:' ¦¦.¦¦ ' " ' . '' .v. 'fins» ' ' :" -* ' "V " >'' ' *"- ' " !- 6iBwSB98BW8BBflBBSfi888MBB 4M|âUMffittttHMttMBJBB| HflBBB BBBBB. '¦• '- '' - ¦¦ ¦ ~ - :- '¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦  

^̂ M̂

êêSB^
B : ';̂ . ¦ 

¦¦,.: p̂v

IBEBX '': ; : : 
K§^ 8̂H lMliBJ§Hl̂  ^BBBBB̂ B9Ŵ ^̂ 9̂!:̂ <̂::̂ K"^ HÎ BI
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N'est-ce pas là votre souhait le plus ardent? Son exaucement: une machine à laver au- veuille z
^ 

m'adressen m̂
e
e
n
nÇ90

e
n
m
|̂tomatique qui restitue une vaisselle miraculeusement propre, qui nettoie les casseroles les machines automatiques à laver iavais-

et volumineuses pièces de la batterie de cuisine, qui ne consomme peu ou pas d'eau ^efm^TnïaSLques:de votre chauffe-eau et qui vous délivre une fois pour toute de cette corvée; cette ma- Machines à laver automatiques:
chine à laver, Schulthess vous l'offre. Elle est si idéale qu'un rinçage préalable de la ISïBî uKÎÈfiîSSrt Ï̂ÏSj
vaisselle est superflu. Vous empilez la vaisselle dans le panier à même la table du re- schuithess-perfect4+6, à bouton de com-
pas et introduisez le panier chargé dans la machine. La carte perforée commande dès prépafemênt6'-

0 séchoir automatique
lors toutes les opérations: lavage, rinçage, séchage par le vide. Un thermostat, incorporé ëSS?^̂dans la machine, règle le chauffage de l'eau à la température voulue (55 à 80° C). Par jusqu'à 6000 kg de linge par jour.
charge, la machine ne prélève que 10 litres au chauffe-eau. Le lavage, séchage compris, Prière de souligner ce qui vous intéresse-
dure à peine 20 minutes. Il ne vous reste plus qu'à ranger la vaisselle reluisante et les Nom et adresse: 
casseroles irréprochablement propres. —-—-
Préférez-vous un modèle indépendant ou à incorporer? Mentionnez-le en demandant FA '
le nouveau prospectus ou une démonstration. Schulthess-S/G-4 à partir de fr.2650.-. t i

SCHULTHESS ?
Ateliers de Constructions Ad. Schulthess & Co. S. A. Zurich Stockerstrasse 57 tél. 051/274450 Berne Aarbergergasse |
36 tél.031/220321 Coire Bahnhofstrasse9tél.081/2 0822 Genève rue de la Flèche 6 tél. 022/35 8890 Lausanne place |
Chauderon3tél.021/225641 NeuchâteI.rue des Epancheurs 9 tél.038/58766 Lugano-Viganello Via La Santa 18 tél. [
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ZENITH
Authentiques pendules

neuchâteloises, signées Zenith.
A partlr de Fr.500n

Don* votre intérêt
consultez l'horloger spécialisé

Daniel Marthe
Horlogerie-Bijouterie

Agent officiel des montres
et pendules Zenith

Grand-Rue 3 • NEUCHATEL
On réserve pour les fêtes

Qui parle
machine à laver

pense

Miele
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JJ Ĵ^M J. Wyss SA, Neuchâtel
flr '-»¦ ̂ ' rue P|ace d'Armes
Ap» .*̂ TM à 1 minute de la Place
MK*r

:$&m Pury. Tél. 038 - 5 21 21

PRETS
rapides et discrets

Documentation contre l'envoi de ce bon

Nom: -
Adresse: .,

Localité: 

COFINANCE
9, rue de Berne Genève Tél. 31 62 00



Lausanne n'a pas laissé aux autres
le soin de libérer la voie du succès

Mine de rien, le champion a déjà perdu 8 points

Cette neuvième journée de champion-
nat , Laun anne n 'aura pas besoin de la
marquer d'une pierre blanche. Il s'en
souviendra certainement. Une journée
extrêmement importante pour sa tran-
qui l l i té  morale. Et cette fois , il n 'a pas
laissé aux autres le soin de lui ouvrir
la voie vers le titre en battant ses ad-
versaires les plus inquiétants. 11 y a
participé lui-même , en soutenant un
match très di f f ic i le  contre La Chaux-
de-Fonds , le champion en titre.

Stabilité
Lausanne n'est pas encore au bout

de sa longue patience et de ses tribu-
lations. Il doit , au cours du second tour ,
aller jouer aux Charmilles , à la Char-
rière et à Sion. Mais , pour le moment ,
11 possède un net avantage et sa sta-

bilité est telle — comparée à l 'humeur
changeante des autres prétendants —
qu 'il peut considérer l'avenir avec séré-
nité et accorder toute son attention à la
compétition des vainqueurs de coupe.

Servette est à quatre points , La
Chaux-de-Fonds à cinq, Zurich à six !
Le championnat  vient de franchir son
premier tiers. C'est clair !

Panier de crabes
Mais , tandis que réapparaît Sion à la

deuxième place , on remarque que
Grasshoppers rejoint Zurich — trois
victoires consécutives — et l'on consta-
te avec un profond étonnement que La
Chaux-de-Fonds , qui se mesure au ni-
veau internat ional  avec des équipes aus-
si huppées que Benfica , n 'est pas mieux
classée que Young Boys (passe encore),

que Lucerne et Lugano. Mine de rien ,
les Neuchàtelois ont bel et bien déjà
perdu huit points. Pour sa part,
Grasshoppers bat un de ses adversaires
de la grande époque et il se hisse à la
hauteur de son rival local. Un match
quelconque , ce Grasshoppers-Servette,
mais une belle victoire. Comme quoi ,
tout est relatif.

Lausanne plane, mais les autres sem-
blent tous être plus ou moins dans le
panier aux crabes. La brève histoire de
ce championnat leur apprend que cha-

cun doit se méfier de tout le monde.
Cela commence à devenir Intéressant.

On note que Lugano se porte très
bien , que Bellinzone a dépassé Bienne
et que Chiasso lutte en vain contre
l'adversité. On n'est plus certain que le
Tessin perdra deux de ses représentants
en fin de saison. Chiasso , oui, peut-être
bien. Mais Bellinzone, non. Pas encore.
Lugano : pas question. Ce serait lui
faire injure que de le prétendre après
les résultats qu 'il a obtenus tant en
coupe de Suisse qu 'en championnat.

Granges ne fait plus les qnatre cents
coups comme la saison dernière. Ce-
pendant, on est doublement serv i avec
Lugano et surtout avec Sion , qui vient
de gagner pour la première fois à l'ex-
térieur. Jusqu'à maintenant, il n 'était
jamais parvenu à s'affirmer totalement
sur terrain adverse. C'est chose faite.

TROIS CONTRE UN. — Malgré tout, l'avant-centre d'Urania,
Anker, parvient à tirer en direction dn gardien d'Aaran qni
se trouvera sur la trajectoire de la balle. Ancnn bnt, le spectacle
n'était pas plaisant, mais Aaran a sanvé un point. Aujourd'hui ,
qu'importe les moyens quand on est au premier rang du classement

de ligue R !
(Interpresse'

Martigny et Ambri ont fortement impressionné
au cours d'une première journée sans surprise

9NKHéBBÉI ! La situation dans le championnat de ligue nationale B

Le visage de la Ligue B a été pas-
sablement modifi é cette saison puisque,
SUT les 16 équipes qui la composent,
cinq", soit près du tiers, ont été l'objet
de transferts : Ambri Piotta vient d'en
haut. Luigainio et Langanithal vieumienit
d'en bas. Bienne et Gotterom ont passé
de l'est à l'ouest. Mais ces change-
ments n'ont rien bouleversé, en tout
cas à l'ouverture du championnat. Dams
le groupe est comme dams le groupe
ouest, les favoris ont logiquement ga-
gné et les équipas dorait an sait qu'elles
sont faibles, se sont iuolinées.

MARTIGNY BIEN ENTOURÉ
Ou s'attendait à une victoire initiale

de Martigny, qui dtisxnrba durant toute
la saison dernière à Servette Genève
le droit de participer aux finales pour
l'ascension eu Ligue A. Cette victoire
a été acquise amx dépens de Gotiteron.
Mais les Fribomrgeois n'ont pais été
dominés autant que pourrait le laisser
croire le résultat et malgré leur ex-
trême jeunesse, ils ne doivent pas se
faire de souci pour leur avenir en
Ligue B. Bienne, qui a faiMi accéder
à la Ligue A ce printemps, a disposé
sans trop de peine de Sierre, tandis
qu'urne équipe semble miaiheureuisiemient
déjà vouée à des avenirs pénibles,
celle de Fleurier.

Ambri Piotita, jouant encore au

rythme de la Ligue A, et Lugano, qui
s'est sérieusement renforcé et qui est
entraîné par Friedrich, pouvaient es-
compter un succès initial. Ambri a lar-
gement gagné et l'on peut considérer
que le match mul réussi par ¦ Lugano
à Bâle est une grande réussite. De
leur côté, Arasa et Kusnacht, qui ont
déjà lutté au ooudie à coude toute la
dernière saison pour éviter la relé-
gatian et qui nie semblent pas avoir
renforcé leur équipe pendant la pause
estivale, devaient s'attendre à un mau-
vais début. Ils ont perdu l'un et l'autre.
Simplement, on peut s'étanmer de voir
Arasa, équipe glorieuse et vieille rou-
tinière des compétitions majeures, ca-
pituler 7 fois face au néo-promu Lan-
genthal . Sans doute les équipes tessi-
noises feront-elles la loi dans ce groupe
et abamidannerout-elles peu de pointa
aux adversaires qui viendront jouer
outre-Gothard.

La compétition sera certainement phiis
serrée dans le groupe romand que dans
le groupe oriental car Martigny devra
compter avec Bienne, la Chaux-de-
Fonds «t, peut-être, même Lausanne et
Sion, tandis qu'Ambri Piotta, conduit
par l'entraîneur suédois Lidya, tme doit
guère avoir de peine à s'imposer.

Maire Wtëieb&r.

En ligue B: journée des dupes
En ligue nationale B ou Aarau réalise

une bonne affaire grâce à son résultat
nul (0-0 , s'il vous plaît , face à Urania),
on peut vraiment parler de la journée
des dupes. Winterthour , battu au Locle ,
Young Fcllows , défait par Briihl , Can-
tonal , incapable de renvoyer Thoune à
son artillerie lourde avec sa besace vi-
de. Tout cela a rendu service à l'im-
mense collectivité. Le groupe de tête —
le groupe des quatre — existe encore.
Mais Briihl demande son admission et
l'obtient au prix d'une victoire sur
Young Fcllows. Il traite désormais d'égal
à égal. Urania se rapproche d'un cran
et Thoune vient reprendre sa place
dans le peloton des poursuivants. Il a
gagné cinq points en trois matches et
a raison de se dire qu'au fond, ça ne
va pas si mal que ça.

Thoune connaît chaque saison — après
une phase d'hésitation — un moment
de splendeur. Il grimpe alors à toute
vitesse. Badcn , qui était € à sec » depuis
le 19 septembre — 2-2 avec Le Locle —
a bien choisi sa victime : Moutier , qui
le précédait de deux points et qu 'il
rejoint à la faveur de cette victoire.
Pour Moutier , c'est un mauvais tour ,

Une fois encore, il faudra qu 'il se
cramponne aux branches. Cette acroba-
tie finira bien par lui être fatale. On
ne peut pas vivre sans cesse en équili-
bre sur la corde raide...

Guy CURDY.

L'élite mondiale s'est
donné rendez-vous au Hallenstadion

Dimanche, dans le cadre du 25ms
anniversaire du Hallenstadion , une im-
portante réunion internationale aura
lieu sur la piste zuricoise. Pour une
fois, les spectateurs pourront assister
à des épreuves mettant aux prises des
coureurs amateurs et professionnels.

La chose a été rendue possible en
raison du but charitable de la mani-
festation, puisque la recette sera versée
à une œuvre de bienfaisance, en l'oc-
currence la Maison de jeunesse de
Zurich.

DES CHAMPIONS
En demi-fond, les champions du mon-

de Timoner (professionnel) et Oudkerk
(amateur) seront opposés sur 50 km
à Proost, Depaépe, Tiefenthaler et Lu-
ginbuhl. En vitesse, Maspes et Trentin,
détenteurs des maillots arc-en-ciel, se
mesureront à Serou, champion olympi-
que du kilomètre, Pettenella et Bian-
chetto, médailles d'or à Tokio, Debak-
ker, Plattner et Heberle. Un omnium
verra en piste les champions du monde
Merckx et Groen, alors que la pour-
suite par équipes sera placée sous le
signe de la revanche du dernier cham-
pionnat mondial et des Jeux olympi-
ques, puisqu'elle réunira les formations
allemande, hollandaise et italienne. La
majorité de ces coureurs se retrouve-
ront dans l'ultime course de cette
réunion, le Ruban bleu de Zurich, en
compagnie d'autres concurrents de va-
leur, comme Bugdahl, Gillen et Maurer.
9 A Dortmuud, en match international
amateurs sur piste, les Allemands ont
battu les Hollandais par trois victoires
à zéro. De leur côté, les professionnels
belges, opposés aux professionnels al-
lemands, se sont imposés par deux
victoires à une.

Qlvmnic La Chaux-de-Fonds¦ ¦¦ i ^̂  ii — j—iwriflTfJl +

en tête du championnat de ligue A
Le champ ionnat de ligue national A

est actuellement en plein déroulement .
Il met en présence 10 équi pes dont
la majorité est depuis long temps gene-
voise et c'est précisément parmi celles-
ci que se trouve ré gulièrement le cham-
p ion de Suisse. Urania , Stade Fran-
çais et Jonction se sont partagé en
alternance , les honneurs de la première
p lace au cours des années précédentes.
L'é qui pe lausannoise de SANAS - MER-
RY-BOYS détrôna ces mêmes Genevois
en accédant au titre il y a deux ans,
alors qn 'UGS le reprenait la saison
dernière.

Olympic Fribourg régulier
Actuellement , au milieu du 1er tour

de championnat, il est heureux de cons-
tider que les équi pes de nos proches
régions sont bien p lacées au classe-
ment. OLYMPIC Fribourg , très régu-
lier , n 'a encore, perdu aucun poin t au
cours de ses quatre premières ren-
contre. Les nouveaux venus neuchà-
telois en li gue A se mettent également
en évidence . l.'OI.YMPIC. La ' Chaux-
de-Fonds , paré de ses deux titres de
détenteur  de la coupe de Suisse et de
champion de Suisse de ligue H , obtenus
cette année , brille d' un écla t parti-
culier et se trouve placé , contre toute
c l iente ,  en tête du classement actuel.

Cette première p lace , les joueurs neu-
cluitelois la doiiy nt notamment à la
victoire obtenue , vendredi soir , au Pa-
villon de la ('.barrière , face  à SMB de
Lausanne.

Ils ne pr irent  une très minime avance
qu 'à moins d' une demi-minute de la
f i n  de la rencontre.

En ligue B
En ligue national B, les équi pes

de Neuchâtel ont connu une nouvelle
f o i s  l' amertume de la dé fa i t e , face
aux Fribourgeois .

RÊVSSITE.  — Ce panier, que
va r eus s i r  un des membres de
l 'équi pe suisse u n i i e r s i tf i i r e .
est un pas vers le succès acquis

aux dépens des Français.
(Photo Avipress - Schneiderl

Résultats
Ligue A : CAG - Servette 59 - 58 ; Stade
Français - Jonction 76 - 71 ; Olympic
La Chaux-de-Fonds - SMB 51 - 49.
Ligue B : (groupe central) : Rapid
Fribourg - Union Neuchâtel 49 - 35 ;
Stade Fribourg - Neuchâtel-Basket
53-42.

Classement
1. Olymp ic Chaux-de-Fonds 5 matches,
9 points ; UGS 5 matches, 9 points ; 3.
CAG 6 matches 9 points ; 4. Olympic
Fribourg 4 matches, 8 points ; 5. Stade
Français 4 matches, 7 points ; 6. Jonc-
tion 5 matches, G points ; 7. Sanas -
Merry-Boys fi matches, 6 points ; 8.
Sécheron 4 matches, 5 points ; Fédé-
rale Lugano 4 matches, 5 points ; 10.
Servette 5 matches, 5 points .

R.

Qui a marqué les buts
en ligue A ?

Voici la liste des marqueurs de
buts de la première journée, en
Ligue nationale A :

5 buts : Naef (Genève Servette).
3 buts : Salzmann (Viège) et

Messerli (Berne).
2 buts : Parolini et Ehrens-

berger (Zurich), Altdorfer (Klo-
ten), Heiniger (Grasshoppers), Sec-
chi (Davos) et Jo Piller (Villars).

1 but : H. Truffer (Viège), Kuhn,
Stammbach, Nobs, Diethelm, P.
Schmidt (Berne), Haeberli, Henry,
Kast, Giroud (Genève Servette),
Catti , Wespi, Muhlebach (Zurich),
G. Weber, W. Wipf , U. Luthi,
P. Luthi (Kloten), Kehrl i, Schnee-
berger, Martini , Grenacher (Young
Sprinters), Relier, Weingartner
(Davos), Wuthrich, Lehmann (Lang-
nau) et D. Piller (Villars).

Huit équipages sur 79
ont été classés au Tour de Corse

TRIOMPHE. — Le GP routier û"Argentine a été dominé d'un bout
à l'autre par  l'équipe fie « Mercedes » , qui a fini par rafler

les trois premières places dn classement général.
(Bélind AP)

C'est sous la pluie que fut  jugée,
à Bastia , l'arrivée du neuvième Tour
de Corse. Sur les 79 équi pages ayant
pris le dé part , seulement huit  ont
été classés. En effet , selon le règle-
ment , les concurrents tota l isant  plus
de 4.500 points de pénalisation étaient
mis hors course. A l'issue de cette
épreuve, Roger de Lageneste s'est

Les obsèques
de Kottniann

Les obsèques du Zuricois Goepf
Kottmann auront lieu demain à
14 heures, à l'église réformée de
Zurich.

attribué le titre de champion de
France de la catégorie sport .

Classement f ina l : 1. Vinatler-Mas-
son (Fr), sur « Renault », 2.229 p. ;
2. Rolland-Augias (Fr), sur s Alfa-
Romeo », 2.429 p., (1er en grand tou-
risme) ; 8. Feret-HoH'mann (Fr) ,  sur
« Renault », 2.869 p. ; Consten-I.c
Guezec (Fr),  sur « Renault », 3.266 p . ;
5. Pinelli-Mclot (Fr),  sur « R e n a u l t » ,
3.282 p.

DIFFICULTÉS AU RALLYE
DE GRANDE-BRETAGNE

Le Rallye in terna t ional  de Grande-
Bretagne a été marqué par plusieurs
incidents dus généralement au brouil-
lard et au verglas, qui a fait son
apparition dans certaines régions. Le
Fin landa i s  Lampinen , sur « Saab »,
s'est retourné près de Epynt  et a dû

abandonner . Le pilote est sorti in-
demne de l'accident. Le Suédois Carls-
son, l'un des favoris, a perdu du
temps en se troumpant de route. Aux
dernières nouvelles , il était septième
au classement .

DES MÉCÈNES POUR MOSER
Deux sportifs tessinois, Martinelli

et Sonvico , ont décidé de fonder une
écurie de course pour permettre au
talentueux pilote Silvio Moscr de pren-
dre part , la saison prochaine , aux
courses de formule 2 et 3 sur une
voiture à la mesure de ses possibi-
lités. L'écurie entend faire l'acquisi-
tion d'une « Brabham >.

BUT. — Malgré l'intervention du gardien sédunois Itoseng et
de deux de ses camarades, Mombelli ouvre la marque sons l'œil
de son jeune coéquipier Jeaunin. Fleurier domine, mais pas

pour longtemps, malheureusement.
(Photo D. Schelling)

Coupe des anciens
s Neuchâtel

Organisée pair la Société d'escrime de
Neuchâtel , la coupe des anciens a été
gagnée par le Zuricois Hotz . La finale
fut longtemps indécise, et ce n 'est que
dams les derniers assauts que le vain-
queur put s'imposer. Le Neuchâfeloiis
Colomb , pratiquant un escrime classi-
que, a pris la troisièm e place. — Ré-
sultats : L. Hotz, Zurich ; 2. Trissl er,
Zurich ; 3. Colomb, Neuchâtel ; 4. Riva ,
Bâle ; 5. Spleiss, Schaffhouise ; 6. Bau-
mann , Bâle ; 7. Nordmaiam, la Chaux-
de-Fonds.

ROME. — Le tour pédestre de la
Ville éternelle (20 km) a été enlevé
par l'Italien Ambu, en 1 h 04' 50". Le
Suisse Fischer a terminé au 9me rang,

^Sxttrxxpe • ça!
Un peintre moderne revenait de voyage

de noces.
« Nous étions Installés à la campagne,

raconta-t-il. Le matin je peignais et ma
femme faisait lia cuisine. Ensuite, cha-
cun de nous essayait de deviner ce que
l'autre avait voulu faire... »

H n'est pas nécessaire d'être artiste
surréaliste pour ne rien faire de positif !
Etes-vous bien sûr qu 'à la fin de votre
vie vous n'allez pas vous demander
pourquoi et pour qui vous avez vécu ?

Aujourd'hui comme jadis Jésus-Christ
vous dit : « Suis-moi. » Si vous écoutez
sa voix, Il donnera un sens et un but
à votre existence.

G.-A. Maire, Colombier.

S P O R T - T O T O
Etes-vous parmi les gagnants ?
Répartition des gains du concours

No 12 des 7 et 8 novembre. 4 ga-
gnants avec 13 points : 54.527 fr 50 ;
161 gagnants avec 12 points :
1.354 fr 75 ; 2.734 gagnants avec
11 points : 79 fr 80 ;  23.424 gagnants
avec 10 points : 9 fr 35.

Denis Fowler, secrétaire
de la Fédération anglaise
de football, inquiété par
les nombreux incidents qui
se sont produits, samedi,
sur les terrains de l'île, pré-
conise un renforcement des
mesures disciplinaires. Jus-
qu'ici, un joueur expulsé
était puni d'une amende de
25 livres et d'une suspen-
sion de 7 à 14 jours. Fow-
ler, qui estime que ces me-
sures sont insuffisantes (!),
a approuvé l'arbitre du
match Everton - Leeds Uni-
ted, Ken Stokes. Celui-ci,
voyant que la rencontre
dégénérait, a renvoyé les
équipes aux vestiaires pour
une durée de 5 minutes.
Après avoir sermonné les
joueurs des deux forma-
tions dans leur local res-
pectif , il autorisa la reprise
de la partie. Voilà qui n'est
pas si bête.
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Samedi 14 novembre, à 20 h 30

Premier match de championnat

Young Sprinters-Zurich B
Location : Tabacs PATTTJS,

Saint-Maurice 4
^̂ f̂»MH ¦¦¦ !¦¦ —.—^—.^—^̂

f**y$5 AGE NCES DE VOYAGES
<Ô^ Organisation mondialecoo**

F.-C. Chaux-de-Fonds -
F.-C. Benfica

Match retour pour la coupe d'Europe
des clubs champions

Lisbonne, 9 décembre 1964
Voyage par avion spécial suisse du 7
au 10 décembre, au prix exceptionnel

de Fr. 438.— (de Bâle)
Avion, hôtel et visite de la ville compris.

Inscription sans retard auprès de
Wagons-Lits Cook, Bureau du tourisme,

16, rue du Mont-Blanc, à GENÈVE
Tél. (022) 32 71 10 ¦ Agence officielle

dn club pour ce déplacement

Grâce à une victoire sur Shinnik
Yaroslav, Dynamo Tbilissi a rejoint
Torpédo Moscou à la première place
du championnat d'URSS de première
division à l'issue de la dernière jour-
née. Le goalaverage n'entrant pas en
ligne de compte en URS S , les deux
équipes joueront un match de bar-
rage pour désigner le champion so-
viétique 1964. Cette rencontre aura
lieu dimanche à Tachkent.

Voici le classement final du cham-
pionnat : 1. Torpédo Moscou et Dy-
namo Tbilissi , 46 points ; 3. Armée
Moscou , 43 ; 4. Armée Rostov, 3S ;
5. Chaktior Donietsk , 37.

Match d'appui pour désigner
le champion d'URSS

Deux rencontres Espagne - suisse ont
été conclues pour les 28 novembre (à
Gerona) et 29 novembre (à Barcelone).
L'équipe nationale se préparera les 14
et 15 novembre prochains. Pour cet
entraînement , 19 joueurs ont été con-
voqués : Baillif , Manz (Stade-Français),
Hilbrandt , Paris (Lausanne - Sports),
Spaeth (Jonction), Filliettaz , Fornerone,
Weilenmann , Liebich (UGS), Delapraz
(Lausanne - Basket), Schmid (Servette),
Gremaud , Reichler (Fribourg Olympic),
Cl. Forrer (Olympic Chaux-de-Fonds),
Serge Rolaz (SMB Lausanne), Burki
(Nyon) , Kund , Scrrweingruber, Kiener
(Berne Bc). Par ces rencontres contre
l'Espagne, la sélection suisse débutera
sa préparation en vue de la poule
qualif icative (qui sera fixée au siège
de la FIBA à Munich le 15 novembre)
de fin janvier pour les championnats
d'Europe. Les « élus > pour le déplace-
ment en Espagne seront connus à
l'issue du week-end d'entraînement.

L'équipe suisse en Espagne

Les équi pes universitaires de Suisse,
d'Allemagne et de France ont parti-
ci pé, samedi et dimanche à la Chaux-
de-Fonds, à un tournoi. Les matches
furent  de bonne qualité. Les Allemands
battirent nos représentants 57 - 43,
et les Français 63 - 51, sortant a insi
vainqueurs de cette manifestat ion . Les
Suisses, grâce à une victoire aux dépens
de la formation française , 66 - 58, s'ad-
jugèrent la seconde place.

L'équipe suisse était formée des jou-
eurs suivants : Cl. Forrer, Liebich , Pon-
cet , Riethauscr, Monnicr , Aeschlimann ,
Bonjour , Wcngcr , Delapraz et Page.

Victoire allemande
à la Chaux-de-Fonds
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Misez sur laTriumph electric/31! Votre choix sera judicieux, car votre secré
taire tapera plus vite. Ainsi vous aurez eu raison et vous y gagnerez un per-
sonnel de meilleure humeur et une exécution plus rapide de votre correspon
dance d'affaires. Misez-donc sur la Triumph electric 31 : C'est plus sûrl

I A l'aide de ce coupon, demandez une démonstration sans engagement, |
une documentation ou une machine à l'essai, au conseiller Triumph in- i

j diqué ci-après,

. Nom: j
| Adresse: !

| Téléphone: I

INSTALLATION ET ORGANISATION DE BUREAUX

\ Radiateur \ /̂\. soufflant y

pour chauffage rapide et agréable
grâce à la circulation complète
de l'air. 3 degrés de chauffage,
2 vitesses de ventilation, thermo-
stat automatique pour contrôle
de la température ambiante. Fabri-
cation suisse
No 181 1200 watts Fr.115.-
Nos 180/182 1200/2000 watts
mais sans thermostat - Uî - -

Bis vont tous visiter la grande exposition

des Meubles Meyer à Neuchâtel
Un choix grandiose... Des modèles spé- y I |C^I l| f,\ | j^^ciaux... Des prix avantageux... Ces! FBBuujj .gLUwa^M!JJllJ"Li-WlirgHHHBIMLM.lJil
vraiment la maison d'ameublement I' .• ".- :..L ";-?-1 . i! . - • -="¦
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si vif... si frais... si léger
l'accord parfait:

*/3 de Rossi, 1/3 d'eau et 1 zeste de citron

Contre la vie chère...
Excellent , bon marché , prêt à cuire

ESCALOPE ANDRÉ
Marque déoosée No 188,892

La port ion (2 pièces) Fr. — .1)0
Tous les mardis et Jeudis

Seulement a la
BOUCHEKIE - CHARCUTEKIE

Rue Pourtalès _ «... . . . .,k,réi. 51240 F. GUTMANN
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Nouveau

Ici colle 7

Scotcl
invisible
La bande adhésive mate tient des
années, ne devient jamais gluante
et sa couleur ne s'altère pas. Elle
est idéale pour coller des livres,
des feuilles de musique, des do-
cuments, etc.
Attention: demandez le dérouleur
écossais vert. ^ap»
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A vendre

A N T IQ U I T É S
1 table à allonges Louis XVI ; 1 ta-
ble Louis-Philippe ; 1 table de che-
vet Louis XVI.
S'adresser : Fontaine-André 13, Neu-
châtel.

_^ ,„. .„. j
w SE

fMadame:| ¦¦ J,
________ JP wmmMimimm , _ _. ,..

- R ¦* ¦
É9| / 

¦ ' • '

i "" une peine en moins !
tar

" - «JM

Machine à repasser /

mio^star
Aucune ménagère n'apprécie Une machine à .repasser , le rêve Vous repasserez' les draps en
les jours de repassage. (Il n'y a des ménagères depuis long- un clin d'œil. Les chemises
rien d'étonnant à cela, car c'est temps, mais les prix... «mio-star» d'hommes sont impeccables,
un travail pénible.) Celui-ci est devient une réalité à la portée Les boutons ne gênent pas.
facilité avec la machine à repas- de chacun ^%(f k̂ 0 T%
ser «mio-star» . «mio-star» vous ,mportant: longueur du rouleau : Oi/O. permet de travai 1er assise. 6Q ^m Extrémjté du cylindre 

W W W '
Vous repassez plus v.te et sans |ibre Deux thermosta(s fonction-
aucun effort! nant indépendamment. Approu-

vée par l'A.S.E. Recommandée
par l'Institut Suisse de Rechet?-
ches Ménagères (I.R.M.)
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Chez votre détaillant :
les produits frais et savoureux
de l'Union Laitière
Vaudoise ~̂llk
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En cette période de chasse, la carabine
à répétition Quentin fait merveille

Ql/I L'EUT CRU ? — Le Lausannois Grobéty apparaissant dans les statistiques de la « guerre
des goals » , c'est pour le moins inhabituel. Et dans un style qu'envieraient bien des ailiers !

(Photopress)

Douche écossaise pour les «Meuqueux»
Qui, après avoir tenu tête à Benfica, se
font battre à la Pontaise. La phalange
skibienne veut courir deux lièvres à la
fois ; pourvu que les Portugais ne lui
posent pas un lapin à Lisbonne ! Le
tableau de chasse des Valaisans devient
chaque dimanche plus imposant, et la
carabine.à répétition Quentin vient de
faire merveille sur les terres soleuroi-
ses. Au rendez-vous de chasse proposé
par le club de Limmat, la pétulance
de Blaettler a quelque peu « szaboté » les
espoirs des longues carabines servet-
tiennes. En visitant notre zoo national,
les Luganais n'ont pas hésité à forcer
la cage du fauve Laufenburger. Ce der-
nier en a été médusé, comme tout gar-
dien de zoo qui se respecte.

LA PART DU LION

Les Lucernols, chez eux, se sont tail-
lé la part du lion et les Seelandais
n'ont pu protester. Les Bernois de la

capitale, en quittant leurs amis zuri-
cois, arboraient un certain petit sou-
rire. Que voulez-vous ? La vengeance est
un plat qui se déguste froid , surtout
si Sturmer manque à l'appel des con-
vives. Enfin , dans le dialogue tessinois,
le porte-parole du chef-lieu , un certain
Nembrini , étouffa par 3 fois les mur-
mures des gens de Chiasso. L'écho de
sa voix puissante s'est répercuté outre-
Gothard , couvrant même l'exploit de
Quentin. Voici, classés selon leur im-
portance, les faits d'arme de cette neu-
vième empoignade dominicale :

3 buts : Nembrini (Bellimzome)
2 buts : Quentin (Sion)
1 but : Grobéty, Duirr, Hosp (Lauisainnie),

Aatanien (La Chaux-de-Fonidis), Boffi
(Lugaino), Stocker (Bâle, contre son
camp), Hofmamin, Paisitega, Ruhle, Wol-
fisbergar (Lucennie), Rajkov, Schmid
(Bi'enrae), Blaettler (Grasshoppers),

Mairtinelli ( Zurich), Grunig, I-'ulle-
mann (Young Boys).
Pas de remue-ménage au classement

général. Néanmoins, les lieutenants
n'entendent pas se marcher sur les
pieds, aussi Blaettler prend-il le pas
sur Kerkhoffs, et tous les viennent-en-
suite se mettent bien sagement à la
fille indienne.

CLASSEMENT GÉNÉRAL
11 buts : Quentin (Sion)
10 buts : Rlaiettler (Grasshoppers)
9 buts : Kerkhoffa (Lauisamme)
8 buts : Daiima (Servette)
7 buts : Eschmamin (Lamsamme)
6 buts : Reimer (Youmg Boys), Grunig

(Young Boys), Vuiilleumier (La
Chaux-d-e-Fonds )

5 buts : Erigera» (Bâle), Bantschii (La
Chaux-de-Ponidis), Ipta (Grais&happers),
Wechselbarger (Lueernie)

AN ONYMAT. — S'il n'y avait quelques spectateurs sur les gradins,
on pourrait croire à une photo truquée. Mais on vous assure que
cette photo, pour le moins insolite, a été prise pendant le match
Cantonal-Thoune. Précisons tout de même que la balle a été pro-
pulsée par le pied de Baumgartner, dans le but bernois
curieusement désert. (Photo Avipress - Baillod)

Fribourg regarde
Xamax d'un œil inquiet

Groupe romand

Une surprise a presque jailli du terrain
de Saint-Léonard où Stade Lausanne in-
quiéta longuement Fribourg. Ce n'est que
grâce à l'introduction de Ruiz, peu avant
la mi-temps, que les gars de la Satine
parvinrent à emporter l'enjeu. Pendant ce
temps, la défense de Xamax résistait aux
assauts de Martigny qui tentait le tout
pour le tout pour répondre au but qu 'il
avait concédé au terme de la première
demi-heure.

Trop tendre
Match passionnant à Vevcy qui recevait

Carougc. Le jeu a été de qualité. Vevey
réussit à prendre deux longueurs d'avan-
ce. Mais grâce à son opiniâtreté, Carouge
égalisa. Cependant , à cinq minutes de la
fin , Vevey arracha la victoire. Chênois eut
passablement de mal pour passer la dé-
fense de Forward. En effet , les Morgiens
ne s'avouèrent vaincus que dans le der-
nier quart d'heure. Malley s'en est allé
tâter Rarogne. Il s'est montré trop_ tendre
pour pouvoir s'imposer , et c'est â juste
titre que les deux points restèrent en
terre valaisanne. Renens et. .Yverdon
étaient trop crispés pour présenter un

spectacle intéressant. Chacun ne pensait
qu'à une chose : ne pas perdre. Et il fal-
lut qu'un arrière de Renens marque con-
tre son camp pour que Yverdon gagne...

Au classement, situation inchangée pour
la première place. Mais Fribourg com-
mence à regarder Xamax d'un oeil in-
quiet. Vevey se porte à la hauteur de
Carouge, et ces deux équipes constituent
un tandem redoutable. Forward rétro-
grade gentiment tout en se faisant re-
joindre par Chênois qui pourrait éven-
tuellement jouer le trouble-fête. Rarogne,
.à la force du poignet, se hisse à mi-
pente. Puis nous trouvons le qua-
tuor, Malley, Yverdon , Versoix et Stade
Lausanne qui s'efforce de laisser derrière
lui Martigny et Renens.

Au programme de dimanche prochain,
notons deux rencontres intéressantes :
Xamax - Carouge pour la première place.
Martigny - Renens pour la lanterne rou-
ge. R. Pe.

La revanche de BerthoudGroupe central

Cela ne pouvait pas durer 1 Effronté-
ment, au mépris de toute tradition, le
néo-promu Minerva se hissait en tête
du championnat et éliminait un club de
Ligue nationale de la coupe, ainsi que
Berthoud qui a pris dimanche sa re-
vanche. Mais revanche s'il en est une
(1-0), et encore acquise sur son terrain ,
mais revanche tout de même qui place
le vainqueur seul en tête de ce groupe
de première ligue. A vrai dire , la si-
tuation n'en est pas clarifiée pour au-
tant , Berthoud ne comptant que deux
points d'avance sur Minerva , et 4 sur
Delémont , cette équipe ayant deux
matches de retard ce qui la place théo-
ri quement à la même hauteur que le
chef de file.

En battant Langenthal , Wohlen a ren-

du un fier service au trio de tête, alor s
que les Neuchàtelois de Fontainemelon
se sont agréablement comportés sur le
terrain d'Olten où il est plus facile de
perdre que de gagner un point ! Fon-
tainemelon, qui semblait essouflé, vient
de prouver en deux dimanches qu'il ne
faut pas trop se fier aux apparences.
Que les joueurs du Val-de-Ruz conti-
nuent ainsi , personne ne le leur re-
prochera...

Cette 9mc journée a aussi été celle
de la révolte du mal classé Nordstern ,
et des Jurassiens de Aile qui ont passé
5 buts dans les filets de Concordia.
Décidément , les Bâlois ne font pas des
étincelles cette saison !

td.

En ligue B, Schaffhouse reprend du puil
de la bête en attendant la nouvelle tonte

Chez les moins grands, la lutte a
permis un certain regroupement des
forces en présence. Seul Moutier a subi
durement la loi du plus fort qui lui
ne s'est pas fait faute de mettre les
•< doublés » doubles. Les Neuchàtelois du
Bas n 'ont pas été plus chanceux que
ceux du Haut mais ne méritaient pas,
paraît-il de vaincre. Les batteries thou-
noises se sont installées ' à la Mala-

dière comme s'il s'agissait de fêter le
1er mars ! Les Saint-Gallois ont
démontré que l'équipe de Zaro méritait
pas plus d'un seul but. L'honneur des
rouge - blanc - vert à croix helvétique
a été heureusement sauvé par la vail-
lance d'un noyau de Loclois. A Genève,
on s'est arrangé entre gens du nord et
de l'ouest ; et Huber, l'ange gardien
des Argoviens y est pour quelque chose.
Enfin, Schaffhouse reprend du poil de
la bête en attendant peut-être la pro-
chaine tonte.

A la rubrique des exploits Individuels,
le compte est vite fait : quatre fois
deux plus une poussière de buts. En
voici le détail mijoté par nos statisti-
ciens :

2 buts : Prey, Andersen (Bactan) ; Ruegg
(Schafflhouise) ; Spicher (Thoaime)

I but : Renifer (Benne), Roibh (Porretn-
bruy), Amez-Droz (Soleuine), Baum-
gairtoer, Resair (Camitoiniail), Luthy
(Thoultte), von Buirg '(Youmg Feiltows),
Frei (Bruhl), Thommes III (Bruhl),
Hotz (Le Locle), Henry (Le Locle),
Odarmatt (Wintarthouir), Zurehcir,
Soheibal (Baiden), Eyem, Bessonairt
(Moutier).

Le tirage de cette nouvelle tranche,
la neuvième, a donné une nette supé-
riorité pour Thommes et von Burg qui
jouent ainsi les filles de la balle en se
gaussant du reste du peloton. Loin
derrière nos deux lascars, Gloor essaie
de ranimer la f lamme chez les combat-
tants qui ont baissé les bras et qui
n 'ont plus envie de... lever la jambe.
Voici la liste de ces héros et de leurs
timides poursuivants :
II buts : Thommes
10 buts : von Burg (Young Follows)
7 buts : Gloor (Aarau)
6 buts : Thimm (Le Locle), Renfer

(Berne), Bawmgartaer (Cantonal).

Audax retrouve son calmeDeuxième ligue
neuchâteloise

Coup de tonnerre à Hauterive où le
grand favor i  a connu une noire jour-
née. Boudry poursuit une série impres-
sionnante de succès et s'impose par un
résultat assez net . Rien n'allait , diman-
che, chez les protég és de Pé guiron , et
une blessure de Schild I mettent encore
du sable dans les rouages . Mal gré ce
revers , Hauterive reste encore le mieux

Pour mémoire
Résultats: Audax - La Chaux-de-Fonds

II 4-1 ; Hauterive-Boudry 0-3 ; Saint-
Imier - Colombier 7-1 ; Fleurier - Couvet
1-0 ; Xamax II - Etoile 1-2.

Dimanche prochain : La Chaux-de-
Fonds II - Fleurier ; Le Locle II- - Etoile ;
Boudry - Colombier ; Couvet - Hauterive ;
pour le second tour déjà : Audax-
Xamax H.

CLASSEMENT
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Audax . . .10 6 2 2 29 14 14
2. Le Locle II . 9 6 1 2 26 14 13
3. Boudry . . .  9 6 1 2 16 8 13
4. Hauterive . . 8 6 — 2 20 13 12
5. Etoile . . . .  8 4 — 4 15 15 8
6. Fleurier . . .  9 3 2 4 13 18 8
7. Colombier . .  9 4 — 5 13 28 8
8. Saint-Imier . 10 4 — 6 23 20 8
9. Xamax II . .  10 2 3 5 14 18 7

10. La C.-d.-Fds II 9 2 1 6 14 22 5
11. Couvet . . .  9 1 2 6 8 21 4
p lacé et peut décrocher le titre de
champ ion d' automne.

Pendant ce temps , Audax a montre
patte douce aux réservistes de La
Chaux-de-Fonds et s'est imposé assez
facilement. Le sympathi que arbitre von
Wartburg a s i f f l é  patern ellement et
son autorité a été respectée. Les It alo-
N enchâtelois prennent ainsi le com-
mandement , mais ils comp tent un ,
voire deux matches de p lus que leurs
poursuivants. Saint-lmier a poursuivi
son redressement et a enf i lé  sept buts
dans la cage de Colombier qui ne pou -
vait compter avec aucun de ses deux
gardiens habituels . Le remp laçant , p eu
familiarisé avec ce poste , s'est acquitté
de son mieux de cette lourde tâche. En
vain . Les Erguél iens avaient le vent en
poupe.  Ils resp irent mieux maintenant.

Etoile également qui , dans les p re-
mières minutes , a surpris Xamax //.
Celui-ci , après un début de saison hono-
rable, marque le pas , les hommes de
Corsini s'enferrant  même dans la zone
dangereuse . Le derb y du Val-de-Travers
n 'a pas rappelé les pas sionnantes ren-
contres d' antan. Les deux adversaires ,
habités par la peur de perdre , en ont
oublié de présenter  un spec tacle. Fleu-
rier , dont la dé fense ,  était intraitable ,
n 'a pas encaissé de buts. Il  en a même
marqué un , ce qui lui a s u f f i  p our
s'octroyer les deux points ! Un vérita-
ble match à « l'italienne » /

Bien que p lusieurs équi pes aient ter-
mine le premier tour , le. calendrier
comporte déjà , dès dimanche prochai n,
un match comptant pour le second

tour. I l  vaut mieux être prudent et
jouer en automne , en prévision d' un
hiver éventuellement plu s long que
prévu. E. R.

LES CHEFS DE FILE ONT LA VIE DURE EN PREMIÈR E LIGUE

Pour mémoire
GROUPE ROMAND

Résultats : Chênois - Forward 3-1 ;
Fribourg - Stade Lausanne 2-1 ; Marti-
gny - Xamax 0-1 ; Rarogne - Malley
3-2 ; Renens - Yverdon 0-2 ; Vevey -
Carouge 3-2.

CLASSEMENT
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Fribourg 9 6 3 — 16 5 15
2. Xamax 9 5 4 — 15 7 14
3. Etoile Carouge 9 5 2 2 22 13 12
4 Vevey 9 5 2 2 18 14 12
5. Ohénois 9 4 3 2 16 10 11
6. Forward 9 5 1 3 18 15 11
7. Rarogne 10 3 4 3 17 17 10
8. Malley 8 3 1 4 15 15 7
9. Versoix 8 2 2 4 13 19 6

10. Yverdon 8 3 — 5 10 15 6
11. Stade Lausanne 9 3 — 6 19 22 6
12. Martigny 9 1 1 7 3 12 3
13. Renens 10 1 1 8 7 25 3

Programme de dimanche : Fribourg -
Forward ; Malley - Vevey ; Stade Lau-
sanne - Chênois ; Xamax - Carouge ;
Yverdon - Versoix ; Martigny - Renens.

GROUPE CENTRAL
Résultats : Berthoud - Minerva 1-0 ;

Nordstern - Emmenbriiche 2-1 ; Olten -
Fontainemelon 2-2 ; Wohlen - Langen-
thal 2-1.

CLASSEMENT
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Berthoud 9 7 — 2 18 8 14
2. Minerva 9 5 2 2 16 7 12
3. Delémont 7 4 2 1 18 12 10
4. Wohlen 8 4 1 3 13 16 9
5. Langenthal 8 3 3 2 9 8 9
6. Fontainemelon 9 2 5 2 16 22 9
7. Emmenbrucke 8 3 2 3 20 13 8
8. Breltenbach 8 3 2 3 20 16 8
9. Olten 9 3 2 4 18 17 8

10. Aile 9 3 2 4 16 19 8
11. Concordia 9 1 4 4 13 19 6
12. Nordstern 8 1 3 4 10 19 5
13. Gerlaflngen 9 1 2 6 5 16 4

Programme de dimanche : Aile - Woh-
len ; Delémont - Gerlafingen ; Fontaine-
melon - Berthoud ; Minerva - Brelten-
bach ; Nordstern - Olten .

L'air frais -
réelle source de bien-être 3

H Un home confortable, un foyer accueillent où ||1
i le mari, les enfants et les invités se sentent fff

JH vraiment «chez-soi », exige de l'air frais, la
i De l'air pur, propre à tout instant. C'est si p|

H simple, grâce A alr-fresh. L'aiMresh original |||
|| ne couvre pas seulement les odeurs dès- |||
1 agréables, mais les criasse Instantanément et |É

définitivement. |f>

air-fresh
S Indispensable

dans chaque foyer soigné 8

Troisième ligue
neuchâteloise

On se demande qui arrêtera Cortail-
lod. Pour le moment , les hommes de
Gerber avalent' les obstacles avec faci-
lité et possèdent déjà une avance théo-
rique de six points sur le trio Serrières-
Comète-Buttes. C'est dire que le second
tour sera une formalité pour Cortaillod
qui battra peut-être un record. C'est en
tout cas dans ses possibilités.

Attention à Saint-Biaise
Serrières a fait une mauvaise affaire

en perdant à Buttes. Non seulement il
se voit distancé du chef de file , mais
il est rejoint par son vainqueur et le
surprenant Comète qui a trouvé main-
tenant  la bonne longueur d'onde. Les
hommes de Capt fêtent ainsi leur cin-
quième victoire consécutive. Ils doiven t
amèrement regretter les points concédés
à la légère au début de la saison !
Saint-Biaise fait surface et obtient son
troisième succès d'affilée. Comme les
protégés de Sandoz vont jouer, dès
maintenant , toutes les rencontres du
deuxième tour sur leur terrain , ils vont
être dangereux pour les meilleurs. Fleu-
rier II vogue à la dérive , et son retard
de quatre points est grave. Surtout que
dimanche, il y a un certain... Blue Stars-
Fleurier II. Les Verrisans ont été battus
le plus normalement du monde à Cor-
celles et ils mettront tout en œuvre
pour battre Fleurier II. Cela suffirait à
leur bonheur : la marge de sécurité
serait alors de six points.

Le Parc espère
Dans le groupe II , un seul match de

retard a été joué. Le Parc est pénible-
ment venu à bout de Saint-Imier II. Ce
gain permet aux Neuchàtelois de ne pas
perdre pied. Ils se trouvent, certes, à
trois points de Ticino , mais comme il
reste encore les huit matches du prin-

temps, rien n'est encore dit dans cette
subdivision. Maintenant , les équipes du
Haut vont pouvoir se reposer , les ter-
rains ne devant pas tarder à devenir
impraticables.

We.
Pour mémoire

Résultats. — Groupe I : Buttes - Ser-
rières 2-1 ; Xamax III - Comète 1-8 ;
Auvemier - Cortaillod 0-2 ; Fleurier II -
Saint-Biaise 1-6 ; Corcelles - Blue Stars
6-2 . Groupe II : Saint-Imier II - Le Parc
6-2.

Dimanche prochain , début du deuxiè-
me tour pour le groupe I, le groupe II
prenant ses quartiers d'hiver. Canto-
nal II - Comète ; Blue Stars - Fleu-
rier II ; Corcelles - Buttes ; Xamax III -
Auvernier ; Saint-Biaise - Serrières.

CLASSEMENTS
Groupe I J. G. N. P. p. c. Pts
1. Cortaillod 9 9 36 7 18
2. Serrières 10 6 2 2 40 17 14
3. Comète 10 7 — 3 39 21 14
4. Buttes 10 6 2 2 22 16 14
5. Corcelles 10 4 4 2 24 19 12
6. Xamax Ht 9 2 3 4 11 25 7
7. Auvernier 10 3 1 6 25 29 7
8. Saint-Biaise 10 3 1 6 30 38 7
9. Cantonal n 10 2 3 5 24 34 7

10. Blue Stars 10 2 2 6 12 25 6
11. Fleurier H 10 1 — 9 18 50 2
Groupe n J. G. N. P. p. c. Pts
1. Ticino 8 5 3 — 30 10 13
2. Floria 8 5 2 1 18 11 12
3. Le Parc 8 3 4 1 16 7 10
4. La Sagne 8 2 4 2 13 15 8
5. SonvUier 8 4 — 4 20 28 8
6. Superga 8 2 3 3 12 14 7
7. Fontalnemel.il 8 3 — 5 28 25 6
8. Les Gen.-s.-Cof. 8 2 2 4 12 17 6
9. Saint-Imier H 8 1 — 7 7 29 2

Saint-Biaise fait surface
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INFATIGABLE. — Ce n'est pas la moindre îles qualités de Wehrli
(à droite). Samedi soir, il a joué au hockey avec Martigny (et
gagné 9 - 1 ) ;  vingt-quatre-heures après, il a troqué les patins con-
tre les souliers à crampons pour d éf e n d r e  les couleurs d 'Haute-

rive contre Boudry. On sait qu'il a eu moins de chance.
(Photo Avipress - Baillod)
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construction de maisons , de fermes , etc. * mg Bft Hr ï™J
Propre , hygiénique , incassable. Un passe- |* , ;

J -Z^%j r§M

En sachet et en boîte de matière plastique "*él
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*"\ peuvent se téléphoner d'un étage à iBf i ' 1 B en KULÉT B^hte. îr̂ -*. * 

|,autre 189° ïWBB^^i i\# ŝ3P i
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WALTHAM WATCH FACTORY S.A.,
à Hauterive

engagerait pour travail en atelier :

HORLOGER COMPLET
pour visitages et décottages petites et gran-
des pièces ancre ;

eOMPTEUSE-PITONNEUSE
RÉGLEUSE

pouvant prendre des responsabilités.

Faire offres ou se présenter à Hauterive,
tél. (038) 416 66. Arrêt trolleybus (fabrique
Voumard).

Ménage sans enfants, à Corcelles,
cherche

femme de ménage
pour les jours de semaine, de 9 h à
15 h. Travail facile, bons gages.

Tél. 8 25 79 et 7 62 88.

I r BB il L 'automne est là... Prenez soin de vos y eux
H i i i 11 W H/ M Les jours baissent, chaque année votre vue se dé-

HL̂
 

•̂¦̂ JBj précie si vos lunettes ne sont pas adaptées exacte-

. ¦! j T̂ f̂nn—irirlfBffiCT ment à vos nécessités , aussi , profitez de l'expérience

| : H c'e c'ncl générations d'opticiens que nous vous of-
EUuKU^IpyjU iailUHBMBB frons pour taire contrôler vos lunettes.

OPTIQUE LUTHER, 7, place Pury, Neuchâtel

Acheveur-
metteur en marche

est cherché par atelier d'hor-
logerie.
Tél. (038) 7 44 05.

Mardi io novembre 1964

COUTURE
On demande

APPRENTIE
pour le printemps. Apprentissage
soigné. Maîtresse professionnelle
brevetée de l'Etat , diplômée de Pa-
ris.
Faire offres à Mlle Mentha, Petit-
Pontarlier 7, tél. 5 30 71, Neuchâtel.

Entreprise d ' importance moyenne
engage , pour le printemps 1965,

un (e) apprenti (e)
de commerce
L'apprenti  aura l'occasion d'acquérir
une format ion  commerciale complè-
te. Il t ravai l lera  principalement au
service de la comptab i l i t é .  Semaine
de 5 jours. Adresser offres  écrites à
KL 3883 au bureau du journal .

Etude de la ville cherche, pour le prin-
temps 1965,

APPRENTIE DE BUREAU
La candidate doit avoir suivi l'école se-
condaire. Ecrire sous chiffres IK 3893
au bureau du journal.

Sommeiière
connaissant les
deux services

cherche place à
Neuchâtel ; libre

dès le 1er novem-
bre. Adresser

offres écrites à
1011 - 99 au bureau

du journal.

J'achète,
j'échange

et je vends
patins

de hockey
et artistique
Bric-à-Brac

G. ETIENNE
Rue des Moulins 13

Neuchâtel
On achèterait

D'OCCASION
machine à coudre.
Tél. (038) 5 34 24

PATINS
de hockey No 35 à
vendre. Tél. 5.71 55,

le matin.

Miel
du pays

le bidon de 2 kg,
net franco, 22 fr.

Bruno
Rœthlisberger à

Wavre. Tél. 7 54 69.

A vendre d'occa-
sion, à bas prix,

fourneaux
à mazout

et à charbon
« JTJNO s». W. Fasel

Cortaillod.
Tél.' 6 48 04

Dame ferait

remplacements
dans commerce ou
réception, éventuel-
lement occupation à
mi-temps. — Adres-
ser offres écrites à
M. O. 3897 au bu-
reau du journal.

Manœuvre
(nationalité suisse)

cherche emploi dans
un commerce, pour

une période de 2
mois, région lae de

Neuchâtel. Ecrire
sous chiffres 50294

à Publicitas,
Delémont.

Dr Bersier
oculiste F.M.H.

ABSENT I

Technicien
en

chauffage
est demandé par A. DESFLATS
S. A., Genève, 8, rue Thalberg.
Tél. 3141 60. Place stable et bien
rétribuée. Trois semaines de va-
cances. Semaine de 5 jours.

Pour cause de maladie, nous
cherchons

sommeiière
pour entrée immédiate.
S'adresser au Cercle National.
Tél. 5 10 78.

Cercle Républicain,
Couvet

Par suite de démission hono-
rable du titulaire, la place de
tenancier du Cercle Républi-
cain est mise au concours.
Pour tous renseignements et
pour consulter le cahier des
charges, s'adresser à M. Pierre
Zaugg, président, rue du
Quarre 20, Couvet,
tél. (038) 9 68 87.

Délai d'inscription : 19 novem-
bre 1964.

Le comité.

Quelle

jeune fille
aimant les enfants et sortant de l'école
voudrait passer un an chez nous en Suisse
allemande ? Nous avons deux enfants et
possédons un domaine moyen très bien
installé. Possibilité d'apprendre la lan-
gue allemande et la cuisine ; chambre
personnelle chauffée. Vie de famille. Sa-
laire selon entente. Entrée 1er mal
1965. Famille Hans Hofmann-Iseli , See-
strasse 198, Lattrigen, près de Bienne.
Tél. (0S2) 7 13 51.

J'engage, pour
entrée Immédiate

ou à convenir,

manœuvre
actif , sérieux, capa-
ble d'aider aux dif-

férents travaux de
l'entreprise. Condi-
tions intéressantes,

semaine de 5 jours.
Prière d'adresser
offres, avec pré-

tentions de salaire,
à Chs-A. Flûh-

mann, transport,
2072, Saint-Biaise.

A retraité
ou couple

d'un certain âge
appartement neuf à
la campagne à cé-

der contre petits
services, plus rétri-

bution. Georges
Christinet, le Vaud ,

sur Nyon.
Tél. (023) 66 1173.

Nous cherchons

fille d'office
pouvant aider au

buffet. Brasserie de
la Rosière, Parcs
115. Tél. 5 93 73.

I uT Ŝ fwlafii liïÈH. i . ¦ Mlm
cherche

EMPLOYÉE DE CAISSE
capable de travailler d'une
manière indépendante pour
reprendre tous les travaux
usuels de caisse et de paie du
personnel ouvrier de la mai-
son.
Les candidates, qui doivent
faire preuve d'exactitude, de
discrétion et de sens d'orga-
nisation dans l'exercice de
leurs fonctions, sont priées de
faire leurs offres manuscrites,
avec prétentions de salaire au
chef du personnel de Métalli-
que S. A., rue de l'Hôpital 20,
Bienne.

FLUCKIGER & Co, fabrique de pier-
res fines , 2, avenue Fornachon ,
PESEUX, cherchent

ouvrières
pour travaux minutieux et propres.
Semaine de 5 jours.

JEUNE COMMERÇANT
désirant se créer une situation
en qualité de voyageur, pour
la visite d'une clientèle établie
en Suisse centrale, est cherché
par important commerce de
gros. Connaissance approfon-
die de la langue allemande
exigée.
Adresser offres de service dé-
taillées sous chiffres J. L. 3894
au bureau du journal.

On cherche

femme de ménage
pour quelques heures chaque jour,
dès 7 h 30, sauf le dimanche.
S'adresser : café de l'Industrie,
tél. 5 28 41.

Nous cherchons

1 livreur -
aide-magasinier

et

1 vendeuse
active ef serviable

ÉPICERIE ZIMMERMANN S.A.

OUVRIERS
s'intéressant aux travaux de

disfiliation
et

travaux de cave
seraient engagés par la

Distillerie SYDLER
Auvernier, tél. 8 2162.

WALTHAM WATCH FACTORY S.A.,
à Hauterive

sortirait à domicile,

MISES EN MARCHE
CENTRAGES-VIROLAGES

petites et grandes pièces ancre.

Faire offres ou se présenter à Hauterive,
tél. (038) 4 16 66. Arrêt trolleybus (fabrique
"Voumard) .

Pour entrée immédia te ou à con- j !
venir, nous cherchons une j i

MANUTENTIONNAIRE
Place stable et bien rénumérée. ] I

• Semaine de 5 jours. Avantages ; I
sociaux d'une grande maison. !

Paires offres 
/JUJ/1 ,0 UVR E II

ou se présenter £• ̂ o L . -r~ ' \

Tél. 5 3013 ",uc ",m j

Nous engageons

OUVRIÈRES
Suissesses, habituées aux travaux fins et
délicats. Semaine de 5 jours. .

Faire offres ou se présenter à la fabrique
Maret, Bôle, tél. 6 20 21.

0L A  
DIRECTION

D'ARRONDISSEMENT
DES TÉLÉPHONES
DE NEUCHÂTEL

cherche pour Neuchâtel

une employée
de bureau

avec certificat de fin d'apprentissage
ou diplôme d'une école de commer-
ce.

Faire offres de service manuscrites.
Renseignements par téléphone
(038) 213 27.

Chauffeur B

lourds M

serait engagé par i
l'Entrepôt coopé-
ratif régional de
Neuchâtel, Portes- i
Rouges 55, tél.

A v a n t a g e s  so-
cieux intéressants

Nous cherchons

ouvrières
ouvriers

pouvant êtr e formés sur di-
verses parties de l'horlogerie.

Se présenter à v
NOBELLUX WATCH CO. S.A.,
4, rue du Seyon, Neuchâtel.

Confiserie de la place de-
mande une

vendeuse
pour entrée à convenir. Libre
tous les dimanches. Adresser
les offres , avec photo et cop ies
de certificats, à la confiserie
Wodey-Suchard, Neuchâtel.

Fille de buffet
(occasion d'apprendre le ser-
vice) est demandée pour en-
trée immédiate au « Mambo-
Bar », avenue de la Gare 37,
Neuchâtel.
Fermé le lundi.

Devenez employé
d'une entreprise de

t ransports publics...
(tramways, trolleybus, autobus)
en posant votre candidature
comme receveur-conducteur

à la

Comp agnie Genevoise
des Tramways Electriques

Conditions d'engagement
ef formules d'inscription
disponibles sur demande

téléphonique au-No 25 02 60
Direction de la C.G.T.E.,

La Jonction, Genève

Entreprise dynamique, de
moyenne importance, cherche
pour seconder la direction

SECRÉTAIRE
capable, parlant l'allemand et
le français, aimant les respon-
sabilités et un travail varié et
très intéressant. Excellente si-

- tuation d'avenir pour personne
ayant de l'initiative et le sens
des affaires. Entrée immédiate
ou à convenir.

Faire offres ou se présenter
chez UNITEX S. A., avenue
de la Gare 49, Neuchâtel, tél.
(038) 5 47 68. Toute discrétien
assurée.

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir,

ouvrières
manœuvres

(de nationalité suisse), pour
travaux faciles.
S'adresser à G. & E. Bouille,
Monruz 17, Neuchâtel.
Tél. 5 77 33 ou 5 77 34.

On cherche

employée de maison
Entrée immédiate. Tél. 6 34 21, hôtel du
Cheval-Blanc, Colombier.

On cherche

personne
pour faire des nettoyages au
laboratoire, 2 heures par après-
midi, mardi et dimanche ex-
ceptés, quartier la Coudre.
Boulangerie Ferrari.
Tél. 5 33 79.

MIGROS
CHERCHE

pour son siège adminisfraiif de MARIN/NE

jeune comptable

I 

désirant se fixer dans la région et se créer une si-
tuation d'avenir.
Nous offrons travail varié avec responsabilités. Age
idéal : 25 à 30 ans ;

employé responsable

I

pour son département économat et achat de ma-
tériel.
Poste indépendant, nécessitant de l'expérience dans
les affaires, de la souplesse et un esprit vif et ima-
ginatif. Age minimum : 27 ans environ.

Nous offrons places stables, prestations sociales intéressantes, salaires
avantageux à personnes capables. Semaine de cinq jours, can-
tine d'entreprise.

Adresser offres manuscrites à la Société Coopérative MIGROS
Neuchâtel. Case postale 228, 2002, Neuchâtel, tél. (038) 741 41.

Septembre.
16. Ponds de prévoyance en faveur

du personnel de la maison Ueli Schmutz,
à Fleurier, avec succursale à Cressier, à
été constitué, selon acte authentique dres-
sé le 28 août 1964, une fondation. Elle
a pour but de fournir aux ouvriers et
employés de la fondatrice et éventuelle-
ment à leurs survivants une protection
contre les conséquences économiques dues
à une situation financière dont Ils ne
sont pas personnellement responsables, à
l'âge, à l'invalidité, à l'accident, à la ma-
ladie ou à la mort. La gestion de la
fondation est confiée à un conseil de
fondation composé de trois membres dé-
signés par la fondatrice et les bénéfi-
ciaires de la fondation. La direction de la
fondatrice désigne l'organe de contrôle.
La fondation est engagée par la signa-
ture individuelle de TJeli Schmutz , prési-
dent, à Fleurier, et par la signature col-
lective à deux de Willy Laederach, au
Landeron, commune de Landeron-Com-
bes, vice-président ; et de Willy Jaccaud,
à Yverdon, secrétaire-caissier. Adresse de
la fondation : (bureau) Rue de la Place-
d'Armes.

Fonds de prévoyance en faveur du per-
sonnel de la Maison Madliger et Chal-
landes, Ing. S.A. et des entreprises affi-
liées, à Neuchâtel. Par suite de décès,
Georges-André Madliger, président, ne
fait plus partie du conseil de fondation .
Sa signature est radiée. Georges-Eric
Madliger, à Neuchâtel, a été nommé pré-
sident avec signature collective à deux.

Fabrique John-A. Chappuis, société ano-
nyme, à Peseux, fabrication, vente de
machines et outils, exploitation de pro-
duits Industriels. Suivant procès-verbal
authentique de son assemblée générale ex-
tradorinaire du 11 septembre 1964, la so-
ciété a porté son capital-actions de
1,100,000 fr. à 1,400,000 fr., par l'émis-
âslon de 300 actions de 1000 fr. chacune,
nominatives, entièrement libérées. Les
statuts ont été modifiés on consé-
quence. Le capital social est actuellement

de 1,400,000 fr. divisé en 1400 actions de
1000 fr. chacune, nominatives, entière-
ment libérées.

Caisse de Crédit Mutuel de Salnt-Sul-
pice, à Salnt-Sulplce, société coopérative.
Suivant procès-verbal de son assemblée
générale du 17 mars 1964, la société a
modifié ses statuts. Les parts sociales sont
de 200 fr. Auguste Blanc et Charles Jean-
nln ne font plus partie du comité ; leurs
pouvoirs sont éteints. Paul Clerc, fils, à
Salnt-Sulplce, est président ; Maurice
Lambert, vice-président ; Charles
Tschâppat, secrétaire. La société est en-
gagée par la signature collective à deux
du président, du vice-président et du se-
crétaire du comité de direction.

17. Inca S. A., à la Chaux-de-Fonds,
fabrication, posage et commerce de ver-
res de montres, fabrication et commerce
de bracelets de montres, fabrication et
commerce d'objets en celluloïd, matières
plastiques et matières moulées, fabrica-
tion et commerce de mécanique de pré-
cision. Nouvelle adresse de la société :
Place du Tricentenaire 1.

J. et R. Kappeler, à la Chaux-de-Fonds.
Jean-Charles Kappeler et son frère Ro-
land-Simon Kappeler, à la Chaux-de-
Fonds, ont constitué, sous cette raison so-
ciale, une société en nom collectif qui a
commencé le 1er janvier 1964. Exploita -
tion d'un atelier de mécanique de préci-
sion. Rue du Nord 62 bis.

Le chef de la maison René Imer, au
Landeron, commune du Landeron-Com-
bes, est René-Gilbert Imer, au Landeron.
Vérlfiage de pierres fines pour l'horlo-
gerie et l'Industrie. Route de la Neuve-
ville 43.

22. Radiation de la raison sociale P.
Nobile, à Saint-Aubin, commune de Saint-
Aubin-Sauges, confiserie, par suite de re-
mise de commerce.

E. et M. Pagani, précédemment à Noi-
raigue, entreprise de travaux publics, bâ-
timents, maçonnerie, béton armé et ex-
ploitation d'une carrière, société en nom
collectif. La maison a transféré son

siège à Bôle. La société est transformée,
dès le 1er janvier 1964, en société en
commandite. Mario Pagani, actuellement
domicilié à Bôle, est seul associé gérant
Indéfiniment responsable ; Etienne Paga-
ni, actuellement domicilié à Neuchâtel, est
associé commanditaire avec une com-
mandite de 5000 fr. La maison modifie
son genre d'affaires comme suit : entre-
prise de travaux publics, bâtiments, ma-
çonnerie, béton armé, transports. La so-
ciété peut s'intéresser à toutes opérations
Immobilières. La raison sociale est modi-
fiée en celle de M. Pagani et Cie.

Banque Cantonale Neuchâteloise, suc-
cursale du Locle, avec siège principal à
Neuchâtel. Jean-Pierre Zahnd, à Neuchâ-
tel, est nommé en qualité d'adjoint à la
direction, avec signature collective à deux
pour l'ensemble de rétablissement.

24. Caisse de Crédit Mutuel de Salnt-
Sulplce, à Salnt-Sulplce. Maurice Lam-
bert , à Fleurier, est vice-président.

25. Girardin et Anderegg, à la Chaux-
de-Fonds,. Willy-Pierre Girardin , à la
Chaux-de-Fonds, et Marcel-Louis Ande,-
regg, à la Chaux-de-Fonds, ont constitué,
sous cette raison sociale, une société en
nom collectif qui a commencé le 1er
août 1964. La société a repris l'actif et
le passif de la maison Gérard Froidevaux,
au Nolrmont. Atelier de terminage de
mouvements d'horlogerie. Rue Cernil-
Antolne 11.

Extrait de la Feuille officielle suisse du commerce

L'Imprimerie Centrale
1, TKMPLE-NED7, A NEUCHATHi

tient à la disposition des familles en deuil
un grand choix de

CARTES DE REMERCIEMENT
Elle est prête a exécuter les commande*

avec soin et dan» le pins bref délai



Mardi 10 novembre 1964

Sols modernes, agréables et chauds!

* La dalle suisse mode nouvelle apporte Joie et gaieté dans
vos logements et commerces. Les couleurs vives réchauf-
fent comme le soleil ! Votre cuisine ? Votre vestibule ?
W.-C. ? Corridor ?

rriMNiî ii
' * Isolant contre le froid et l'humidité. Indiqué pour vos

commerces et vos magasins. Quelle Joie pour vous et
vos clients I Chaude réception : bonnes affaires l

' * Résistance exceptionnelle ! Haute qualité ! Pose en quel-
; ques heures, du plaisir pour 40 ans !

* A disposition : devis, renseignements, échantillons. Plu-
sieurs poseurs qui aiment leur profession et soignent
les travaux de poses.

i- * Nos offres sont sans engagement pour vous.

NEUCHATEL ¦ Tél. (038) 5 59 13
REVETEMENTS DE SOLS ET ESCALIERS MODERNES

Bureaux et entrepôts : Portes-Rouges 131
.,,„ n M n., i ¦ ii i iiiiiin . i n.

M - ¦¦ & ^m
j âr 

¦ ¦ - ,  %  ̂
m

Jm' •• ' '- ' ¦ X % 
¦ :. ' ¦

# , • 
* \ \ 

¦¦ ¦'
¦

I ; I \
r m
w z 

"'•• • ¦ m
#:* ! .> - \

IJi f. H
\ - ' ' .!|S I ' Jr

|>N M § , • . jjr, ' «̂-, ?¦ ¦ 
JBÊP'J .  ̂j> ? >̂"

W1 , ' „ , • . . yl

B i t  3^B *w  ̂ ^̂ 8s .; *¦ -*\s * f̂È B̂f̂ Ei TB i •

_ __ .— . , , . raye i

spÎHHHilHâiE É̂ '̂̂ wâR

:.\ v«̂ 8eb^SS!SH!£ Âs»*i i 3 Poor 
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Le flacon 210 ce 1 fr. 60 . ^U
La Sauce Bourguignonne Chîrat est un mélange ^^
savoureux de moutarde dijonnaise, de cornichons, de câpres, "̂ ^^̂ ^5^*
de pickles, de chanterelles, etc., coupés en fines lamelles.
Vous y trouverez toutes les saveurs que vous aimez.
Prête à l'emploi. ~> fl f/)/ 7

Dana lea magasins d'alimentation, boucheries-charcuteries.

Noix
nouvelles

5 kg, 11 fr. ; 10 kg,
21 fr., plus port et
emballage. Gius. Pe-
drloli. Bellinzone.
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et bien gouverner ses propres affaires, c'est en tous cas
conclure à temps une PM Police médicale,

l'assurance-maladie conforme aux exigences modernes,con-
çue pour les classes moyennes. Elle se charge des frais des

/' soins médicaux reçus comme patient privé, ainsi que des
soins reçus dans la section privée (première ou deuxième
classe) des hôpitaux, et des établissements pour traite-
ments spéciaux.

Protection sans lacunes en cas de maladie, accident, gros-
sesse et accouchement. Age maximum d'admission : 60 ans.

La Police médicale peut être conclue comme assurance
complète (traitements ambulatoires et hôpital) ou seulement
comme assurance sur les frais d'hôpital.

Nous vous conseillerons sans engagement pour vous. En-
voyez-nous le coupon ci-dessous ou téléphonez à la:

/

IjTll ' BALOISE-INCENDIE
|||lMil S E C T I O N  A S S U R A N C E - M A L A D I E

Agence générale de Neuchâtel: A.Chavannes
16, rue de l'Hôpital.Tél.038/578 68

Je m'intéresse à votre Police médicale et vous prie de me documenter sans engage-
ment pour moi.

Nom: 

Adresse exacte: Tél.

Visite désirée le: , Heure*
•n'importe quelle heure, même le soir

A notre buffet chaud
succursale Treille 4
mardi et mercredi

POIREAUX BLANCS
sauce vin blanc

l :

SAUCISSES AU FOIE

$4 |
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3 mîŒKr Jf riB Vente — Démonstration
M ¦ BL̂ ^̂ y, M Réparations — Entrelien

PlBfesiftKLM Agence générale
| 3! pour le canton de Neuchâtel

J. STUDER, la Chaux-de-Fonds — Tuilerie 16
Tél. (039) 3 28 27
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Un meuble de qualité j^̂^ ^̂ j^̂^ ^̂ ^^̂^̂  ̂ |j| '

¦ Notre nouvelle bibliothèque donnera sa person-
nalité à votre Intérieur I ¦ ¦
¦ Livrable «n bois de noyer ou palissandre * |TT |P[ y j  I I IG5
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DÉMÉNAGEMENTS
petits transports

M. MAFFLI Tél. 813 63 Peseux
s1 ou 8 22 22 , dès 20 heures

¦¦¦•¦ ¦W ° m̂&tt&sS

¦r Nom _^
H Prénom 1
1 Rue ^—___________ 1

|̂ FN 1 ___ _̂_tjl

On cherche à reprendre, pour entrée
immédiate,

BON CAFÉ
à Neuchâtel  ou aux environs.

Tél. (022) 25 13 (50.

A remettre , pour cause de décès,

entreprise de gypserïe-
peinture

d'ancienne renommée, comprenant le
matériel d'exploitation , ateliers et en-
trepôts situés au centre de la ville.
Faire offres à case postale 31,584,
Neuchâtel 1.

A remettre , pour raison de santé,

ENTREPRISE
DE TRANSPORTS

travail assuré pour toute l'année.
Adresser offres écrites à AC 3885 au
bureau du journal».

A remettre à Bienne , près du centre ,

laiterie-épicerie
Capital nécessaire pour la reprise ,
40,000 fr. environ.
Faire offres sous chiffres AS 18240 J
aux Annonces Suisses S. A. « ASSA »,
Bienne.

1 
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A VENDRE

deux pneus
à neige

Continental, flancs
blancs, 5,60 x 14

(pour Simca Aron-
de), utilisés 1500
km. Prix intéres-
sant. Tél. 5 90 63.

A vendre, pour
cause de départ,

Alfa Romeo
2000

(6 places) en par-
fait état, avec pla-
ques et assurances.

Prix intéressant.
Tel'. (039) 6 71 39

A vendre,
en parfait état,

2 pneus
à neige

Good Year
165 x 380 ; Turmix

Cuisto complet.
Prix Intéressant.
Tél. (038) 7 42 18.

A vendre

Opel Rekord
1963, parfait état.

Tél. 7 71 94.

U n b*Jfî C(AscïrNAvi n t
d'aànctcr uncjvoiturc cKpc-
c îon, idrasjez-vous \u
Garage des/Falaises S.  A ,
lïeuchâtej/agehçe Merca-

dfiw&r'foujours tTtKÀ ĵgiu
chrXx à des prix interespnts
Télcpfeçne 038 50^

Fiat 1100
modèle 1962,

20,000 km, état
impeccable. Tél.
4 18 66 OU (039)

2 91 10.

Skis enfants
Achetez-les chez MklKjLjXTilM l

Skis complets à partir d» A . IT. 4A.7U

Anoraks nylon matelassé très soigné à partir de . ¦*¦• "fr a ."

Chaussures de ski, double laçage, No 27 au 29 Fl". J T .OV

et du No 30 au 35 Ff. 45.80

Chaussures de ski Henke à boucle n, OT^WV

Choix énorme, qualité, expérience

Tél. 6 3312 — Colombier

PRÊTS jâs" |Sans caution I

^̂ ^^- 
BANQUE 

EXEL Ëj
I lâ5fTSIL 1 Rousseau 5 M
M5S [̂̂ 1̂ | Neuchâtel m

*̂+~§$ti£*>^ (038) 5 44 04 M

Bienvenues...
tes facilités

de Pfister-Ameublements
t pour vos

Rachats de NoëlfflP
Meubles — Salons—Tapis

achetez-les aujourd'hui
à des prix

encore très bas

Solde payable
au prix comptant

rians l'année nouvelle! I

I NEUCHATEL, Terreaux 7 I

 ̂
BIENNE, place du Marché-Neuf J

PETITS TRANSPORTS
JEANRENAUD - Coulon 8 - Neuchâtel

Tél. 5 42 94

L'Imprimerie Centrale S.A.
N E U C H A T E L  4, rue Saint-Maurice • Tél. (038) 5 65 01
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MET A VOTRE DISPOSITION :
¦/

• une équipe dynamique de spé-
cialistes des arts graphiques

• un matériel moderne
9 une expérience des problèmes

les plus directs de composition
typographiques, d'impression et de
façonnage

• une qualité de service à la clien-
tèle toujours digne de votre
entreprise.

w& SE 3§fc —> JR î-f^SSés^érÛ

RENÉ SCHENK
votre fournisseur pour vos

ARTICLES DE SPORT
ski - hockey - football f

Aiguisage de patins
Chavanne» 7 et 15 Tél. 5 44 52

On réserve pour les fêtes

CIGHÉLIO
Hélîocj raphie
Tél. 5 22 93 |
Photo-copies

Reproduction de tous documents
Moulins 31 - Neuchâtel

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

R. MARGOT
NEUCHATEL

0 2 lignej : 5 14 5 6 - 5 6 6 21

Appareillage - Ferblanterie t

F. GROSS & FILS
Installations sanitaires

Machines à laver « Schulthess »

Coq-d'Inde 24. - Tél. 5 20 56
I 

£"il?;~ ' RÉPARATIONSELECTRO- KSB crtK-wtKç
SERVICE M SOIGNÉES

BffiBEï iPI Service de toutes j
LfejEl marques aux plus j

justes prix *

! J. ZUMKELLER |:ahyTé.7 ;oVo?â,9, I
IIII —¦ l.ll IMM.MIII.WM II1MI —Il 1

PROCHAINEMENT
Boutique

EPDCA

Confiez au spécialiste

la réparation |
2 de votre appareil £2

i NOVALTEC §
Si]

est à votre service fi
Parcs 54 Tél. 5 88 62

->»».».*.».*...¦. *....«..«.«.« *..*..... ..•»•*••• ..j .
: Par manque de personnel, Mme •
• L. Rognon, Petit Hôtel du ;
• Château, Chaumont, avise sa S
! fidèle clientèle et le public en :
; général qu'à l'avenir seuls se- ;
• ront servis î
j .

raclettes :•fondues :
croûtes au fromage :

j assiettes froides :• •
et hors-d'œuvre \

m 
" 

•

; Dès le 15 novembre le restau- •
• rant est fermé chaque lundi. :

électricien %£&

SiiwvaJPgBEaia
lltHM lf-IIWlH MFIir.HATFI

TtL t W «t «RAMD' HVf 4

LES CHEVEUX
les plus agréables à coiffer ,

traités et coiffés
par le

biosthéticien agréé
R. KRASSNITZER
Clos-de-Serrières, tél. 8 38 50

Membre du Maîtrise
Club artistique pour dames

de Paris * de Suisse,
et d'Autriche

JEAN-CLAUDE DUCOMMUN
Froid commercial, industriel

et ménager

Installations frigorifiques
et climatisation

Agencements frigorifiques
sur mesures

Chambre froide, congélateur, etc.
Réparations et mise au point ,

toutes marques
Bureau : 3; rue des Coteaux

Colombier, tél. 6 37 85
Atelier : Cortaillod , tél. 6 47 90
(seulement en cas de non-réponse)

Particulier vendrai

luxueuse
chambre

à coucher
de fabrication ré
cente. Marchand
de meubles et in
termédiaires s'abs
tenir. Tél. (038:
7 74 44, heures de,
repas.

A iranH ra

t A vendre

Piano
d'étude, brun, 400 fr.

accordéon
chromatique
touches piano, 5

s registres, Hohner,
à l'état de neuf ,

- avec coffre, 300 fr.
' Tél. 5 87 94.

patins
de hockey

No 37 ; souliers di
ski Nos 33 et 37. i
la même adresse, oi
cherche à acheté
patins de hocke;

No 40-41.
Tél. 5 84 38.

A von ri ra

potager
bols et charbon

(Le Rêve), 2 pla-
ques chauffantes ;
une couleuse fond

plat No 40.
S'adresser à M. W

Antenen, Chapelle
8, Corcelles (NE).



£e biologiste
——n -̂  ¦¦:» :¦;>:.¦.:.¦>.,..»v.̂ ^^ -"in—l

f c a n  Rostand
SE PENCHE SUR LA VIE À DEUX

Jean Rostand a eu soixante-dix ans le 30 octobre,
Parallèlement à son œuvre scientifique, qui n'est plus
à souligner, on sait qu'il a poursuivi une œuvre abon-
dante d'écrivain et de moraliste : Pensées d'un biolo-
g iste , Ce que je  crois, Biologie et humanisme, etc. Fils
de l'auteur de Cyrano de Bergerac et de la poétesse
Rosemonde Gérard , il a été élu à l'Académie fran-
çaise, il y a cinq ans , au fauteuil d'Edouard Herriot,

Or Jean Rostand nous livre aujourd'hui un aspecl
oublié de lui-même dans un recueil de notes et maxi-
mes, Le Mariag e, écrit en 1927, et que la Librairie
Hachette vient de rééditer. Dans ce livre, il se révèle
comme un observateur sans complaisance et sans illu-
sion de la vie conjugale. Qu'en pense-t-il, trente-sepl
ans après ? C'est ce que nous sommes allés lui deman-
der dans sa maison-laboratoire de Ville-d'Avray.

« J'ai été un garçon sauvage »
— Jean Rostand, « Le Mariage » est-il votre premier

livre ?
— Non , j 'avais déjà écrit deux petits volumes dn

même genre : Le Retour des pauvres, signé Jean So-
kory, et La Loi des riches. Apres Le Mariage, j 'ai publié
Les Familiotes, satire de l' esprit de famille et de l'es-
prit bourgeois , et Ignace et l'écrivain où je  fust igeais
l'envie chez les gens de plume.

— Quand « Le Mariage » parut, vous aviez 33 ans,
vous étiez déjà biologiste ?

— Depuis mon en fance , j 'ai toujours fa i t  des études
sérieuses de biologiste. Mes petits livres étaient des
pamphlets, j 'insiste beaucoup sur ce mot. J 'admirais
beaucoup S w i f t  et Jules Renard. C 'était de l'humour
que je voula is cruel — on dirait aujourd'hui de
« l'humour noir ». Ces petits livres étaient un mélange
d' observation agressive et d 'introspection. Ils ont cor-
respondu chez moi à une période d'agressivité...

I -«LE MARIAGE» ,
recueil de notes et maximes réédité

nous livre aujourd'hui un aspect
oublié de lui-même

— Qui a brusquement disparu ?
— Je suis peut-être encore un peu agressif...
—- Mais pourquoi l'étiez-vous devenu ?
I— J 'ai été un garçon sauvage... Je suis parti d' une

très grande sauvagerie , d' un goût de la solitude...

Edmond Rostand était extrêmement triste
—- Pourtant, autour de votre père, Edmond Ros-

tand , il devait y avoir beaucoup d'animation, de
gaieté ?

— Pas du tout ! Mon père était extrêmement triste.
Il restait des semaines sans sortir, sans couper sa
barbe. Il  n'était jamais content de son travail qu'il
avait très douloureux, pénible. Sa mélancolie touchait
à la névrose.

—• Mais il devait recevoir des tas de gens intéres-
sants, spirituels ?

— A Cambo, en plus de dix ans, mon pè re a donné
une seule récep tion pour Pierre Lot i, et une autre
pour Mme Raymond Poincarè. Quand Coquelin ou Sa-

rah Bernhardt venaient, c'était pour des raisons de
travail, et moi j 'allais dans le jardin po ur ne voir
pe rsonne.

— C'est ce qui a favorisé votre agressivité ?
— Oui, et en p lus un certain désaccord avec cette

maison somptueuse , ce décorum... J 'ai toujours en le
goût des gens très simples et des milieux simples.
Pourquoi ai-je fa i t  de l'agressivité au point de vue
social ? C'est assez délicat à dire... Mon père et ma
mère étaient très bons, ce n'était donc pas dirigé
contre eux... « La Loi des riches », par exemp le,
n'était pas une satire de mon milieu, il s'agissait d'un
riche qui donné des conseils a f f r e u x  à son f i l s . De
même « Le Mariage » ne correspond pas à ce que j' ai
vécu.

« J'ai le vice de l'honnêteté »
— Vous étiez déjà marié quand vous avez publié

« Le Mariage » ?— J'étais marié depuis 1920. Je dirais — ma femme
l'admettrait très bien — qu'il y a quel ques remarques
prises sur le fai t, mais j'ai tout grossi. Pourquoi avais-
je le besoin de faire la satire de mon milieu, des
riches ? C' est ça qui est bizarre.

— Et après ?
— Apres, ce n'était pas le même ton. A partir d'une

certaine époque , qui va jusqu 'à maintenant, je  n'ai
plus eu envie de m'attaquer aux travers des riches, au
mariage... Je trouve ça mesquin. J 'ai traversé des pé-
riodes de grand pessimisme, j 'ai réf léchi  à la condi-
tion humaine. J'ai p lus réfléchi sur l'homme que sur

la médiocrité bourgeoise. Je suis pa ssé au stade philo-
sophique. J' ai peut-être suivi un petit itinéraire, ce
n'est pas très important...

— Si, c'est important, parce que personne no met
en doute la sincérité et l'honnêteté de vos démarches?

— Ah ! ça, je le reconnais, j 'ai le vice de l'honnê-
teté. Et c'est pourquoi je  m'accuse dans ce livre sur
le mariage, dé n'avoir vu que le côté de l'homme,
l'aspect duel. Je  peux ajouter que je  suis toujours
accompagné de ma f emme, on se moque presque de
notre mariage très uni. Comme il y  a p lus de quarante
ans que nous sommes mariés, on peut dire que c'est
un bon mariage.

« Je suis très surpris d'être célèbre »
— Vos maximes correspondaient peut-être à la

légère déception du début ?
— Non, pas du tout. Il y  a toujours de p etites

d if f i c u l t é s  dans un mariage, mais le livre ne les re-
f l é ta i t  pa s.

— Après quarante ans, est-ce que vous donneriez
les mêmes conseils ?

— Non, au contraire.
— Cela vous a étonné de devenir célèbre ?
— Ah 1 oui, énormément. Que voulez-vous : j' ai dé-

buté avec de petits livres que Fasquelle m'a pris parce
qu'il était l 'éditeur de mon père. Ensuite, j 'ai fa i t  des
recherches sur les grenouilles qui ne devaient être
connues de personne.. . Je n'aurais pas pensé que l'en-
semble puisse faire une réputation. C'est une très, très
grande surprise l Gilbert GANNE.

Dans son recueil « Le Mariage », Jean Rostand s'est-il app liqué à analyser
ces curieux animaux que sont les... hommes aussi minutieusement que

ses grenouilles chéries ?
(Photo Aglp)

H A mowi faux
et l 'Amout uéwtaMe

La chronique des livres de P.-L Borel

Parmi les romanciers actuels, 11 n'en
est guère de plus délicat que José Ca-
banis. Les Jeux de la nuit (1) sont un
Joyau transparent, d'un feu très doux,
enveloppé d'un halo lumineux. De cette
brève et décevante aventure d'amour, qui
ne devrait rien laisser derrière elle, il
subsiste un souvenir évanescent , dont le
parfum mystérieusement persiste.

S'il n'y avait que Gabrielle, l'aventure
serait sans Intérêt. Mais autour d'elle, il
y a une aura, faite des paysages qui la
prolongent et de tout l'inconnu qu'elle
dissimule, de son enfance, de sa jeunesse,
de son mariage, de ses ruses, de ses fu-
gues, de ses métamorphoses successives.
C'est un délice de l'emmener visiter des
lieux vieillots, pervers et enivrants, d'at-
tendre partout la révélation, mais c'est
un délice qui débouche sur l'inconnu qui
jaillira du cœur même du narrateur.
Aimera-t-il ? Souffrlra-t-il ? Découvrira-
t-il en lui des dimensions inédites et
peut-être inouïes, qui renouvelleront sa
vision du monde et de la vie ?
Les bonnes impurs

Avec Gabrielle, le narrateur va visi-
ter Port-Royal. Il lui parle de « nos mes-
sieurs » et fait revivre devant elle la fi-
gure austère de M. Pavillon, évêque
d'Alet, qui restaura les bonnes mœurs.
En effet , ayant appris qu'un garçon avait
dansé avec une fillette « et lui avait
donné un baiser, M. Pavillon lui fit com-
prendre l'étendue de sa faute, puis don-
ner le fouet bien serré ». Sans commen-
taire.

Puis, s'en allant tous deux dans le
Midi, ils découvrent des restes de châ-
teaux cathares, qui ont dû voir des mas-
sacres, des bûchers, de sublimes sacrifi-
ces. Gabrielle s'attendrit ; elle aime bien
les Cathares, parce que, dit-elle, ils de-
vaient s'embrasser sur la bouche et que
l'Inquisition ne le tolérait pas. Nos
amants traversent des forêts, des vignes,
des villages à rues étroites et volets fer-
més, et débouchent sur une petite place
ombragée d'un campanile. Ils rêvent,
puis repartent, et devant un sous-bois
qui évoque aux yeux du narrateur le
Concert champêtre de Giorglone, soudain
on a compris : chez Cabanis comme chez
Proust, c'est l'art qui est le grand en-
voûtement ; c'est lui qui enchante la na-
ture, la vie, l'amour. Sans lui , tout re-
tombe au néant.
Gabrielle ment

Gabrielle est une petite femme fort
séduisante, mais c'est tout. Dans son
anorak noir, au capuchon bordé de four-
rure, et son pantalon de velours qui lui
va si bien, elle fait une silhouette d'une
élégance parfaite, mais c'est tout. Elle
est gaie et semble bonne ; elle aime les
animaux et jamais n'écraserait ni un
moustique ni une puce, mais c'est tout.

Elle aime le plaisir, les voyages et les
aventures, et sans pratiquer la fidélité,
cherche à ne pas faire souffrir. C'est
quelque chose, mais cela ne mène nuile
part.

Gabrielle ment ; c'est .son péché mi-
gnon. Elle ment avec esprit, disant : « Je
ne mens jamais sans de bonnes raisons. »
Entre ce qu'elle dit et la réalité, comme

le note le narrateur, 11 existe toujours
un hiatus, parfois insignifiant, sans gra-
vité, parfois effarant. A tout hasard, elle
ment. Elle ment pour protéger sa liberté,
pour écarter toute entrave ; sans doute
aussi ment-elle pour se fuir et tromper
sa conscience.

Ne rien devoir à personne
Elle ne sait pas, elle ne veut pas sa-

voir que ses mensonges commencent à
creuser sous elle un abîme ; elle feint
d'en rire. Le narrateur, lui, est lucide,
car son bonheur s'effrite, il est tout près
de s'écrouler. Heureux, il l'a été au dé-
but , mais maintenant ? Heureux, dit-il,
« l'ai-je jamais été moins que ce dernier
hiver ? Elle m'a dit avec un air résolu
et un doux sourire, me regardant bien en
face : « Je veux faire ce qui me plaît. »
Or elle n'a jamais fait, et ne fait ja-
mais que ce qui lui plaît. Ce qu'elle vou-
lait dire n'était donc pas exactement ce
qu'elle disait. H ne lui suffit pas d'agir
à sa guise, elle veut pouvoir dire le con-
traire de ce qu'elle fait, et ne devoir à
personne rien, même pas la vérité ».

C'est ici le défaut, disons plus exacte-
ment la limite de José Cabanis. Prudent
comme il l'est, il ne s'aventurera pas plus
loin ; il ne cherchera pas à suivre les tra-
ces de Proust et à poursuivre l'expérien-
ce de l'amour-Jusque dans la souffrance
et dans la torture. Il préfère s'arrêter
avant l'épreuve suprême, celle qui exige
la vérité tout entière.

Savoir, tout savoir, cela peut être terri-
ble, mais c'est exaltant. José Cabanis res-
te en chemin. Amateur d'élégances, de fa-
cilités et d'épicurtsme, il s'en va sur la
pointe des pieds au moment où les choses
se gâtent, heureux d'avoir réussi une œu-
vre légère, gracieuse et ambiguë, où court
comme un souvenir de Watteau et du
XVHIe.

Plaisir et lectures
C'est en passant des Jeux de la nuit à

Plaisir et lectures (2) que l'on réalise
exactement les limites de José Cabanis.
Dans ce recueil d'essais et d'articles, Ca-
banis passe en revue un peu toute la lit-
térature française , de Saint-Simon et
Rousseau à Hugo, Baudelaire, Michelet,
Mérimée, Gide, Proust, Estaunié, Léau-
taud, Jouhandeau, Green et Simone de
Beauvoir ; 11 y ajoute un peintre Dela-
croix, et quelques étrangers.

Tout ce qu'avance José Cabanis est fin,
sensé, intelligent mais cela manque de
force, de conviction, d'enthousiasme. Ce
sont là les réflexions d'un petit-maifcre ,
d'un marquis ou d'un abbé du XVDIe qui
se serait acclimaté sans trop de mal à la
vie et à l'optique du XXe.

J'aime bien le Rousseau de Cabanis ;
il est moyen, mais assez objectif , assez
nuancé pour être vrai. J'aime moins son
Dostoïevski et son Tolstoï , qui man-
quent de profondeur. J'aime surtout ses
évocations, celle en particulier de la prin-
cesse Mathilde, Altesse et bonne grosse
dame, devant qui toute une cour de beaux
esprits s'agenouillent, car ils n'en revien-
nent pas d'avoir accès auprès du Pou-
voir. Sainte-Beuve écrit, frémissant : « Je
mets à vos pieds, Princesse, l'hommage de
mon tendre et Inviolable attachement. »
Les Goncourt l'observent « avec délecta-
tion». La princesse d'ailleurs sait y fai-
re ; elle tient table ouverte, et nos beaux
esprits, devenus pique-assiettes, s'aplatis-
sent sur leur tranche de rôti.

Très dix-huitième...
En somme, José Cabanis excelle surtout

dans l'épigramme et cela encore est très
dix-huitième. Voici son genre de flèches :
« Le mot des Goncourt, qui les juge : ...
nous qui n'aimons tout au plus que la
musique militaire. » Et ceci qui va loin :
cA propos de la mort de Louis XIV,

Voltaire prétend : Quiconque a beaucoup
de témoins de sa mort, meurt toujours
avec courage. » J'ai songé aussitôt à la
mort d'André Gide, d'une tenue si ad-
mirable. S'il n'avait pas voulu jusqu'au
bout « être André Gide », aurait-il pris la
peine de mourir aussi bien ? Je n'en suis
pas sûr.

Ne quittons pas José Cabanis avant
d'avoir relu ce qu'il dit de Julien Green,
épicurien et chrétien, chrétien et épicu-
rien. Pour Green, Dieu est tout et le mon-
de rien, mais ce rien continue paradoxa-
lement à exercer sur Green une fascina-

' tion invincible, qui lui plaît doublement :
par le plaisir qu'elle suscite en lui et par
le plaisir qu'il éprouve à la dénoncer.

Lettres d'Héloïse
et d'Âbélard

Aux aimables fantaisies des romanciers
qui arrangent les choses à leur manière,
il est intéressant d'opposer la réalité d'un
amour véritable. Dans la collection 10/18
ont paru les Lettres d'Héloïse et d'Abé-
lard (3). Rien de plus vécu, rien de plus
moderne que cette grande passion qui en-
lève Abélard et Héloïse hors de leur
siècle pour les placer dans la galerie des
amants célèbres.

Mais, entre eux, quelle différence ! Chez
Abélard, c'est l'orgueil et la vanité qui do-
minent. Etudiant, puis enseignant, il a en

lui la vérité infuse ; il suffit qu'il paraisse ,
et ses adversaires sont confondus. On
croirait entendre Platon ou Aristote. Ses
ennemis eux-mêmes, par l'excès de leur
rage, témoignent de la toute-puissance de
son génie.

S'il a si vite et si facilement séduit la
jeune Héloïse, nièce du Chanoine Ful-
bert, il n'y a rien là d'étonnant ; elle
a été éblouie. Quel fou d'ailleurs que ce
Fulbert qui l'a mise à sa discrétion, la
nuit et le jour, en lui enjoignant de bien
la châtier ! Abélard ne s'en est pas fait
faute. La tendre brebis a été confiée à un
loup affamé.
Enlèvements

On sait la suite. Abélard enlève Héloï-
se ; elle donne naissance à un fils. Son
amant la presse de l'épouser ; elle refu-

se, puis se soumet. Mais, tandis qu'Hé-
loïse entre dans un couvent, Abélard une
nuit est assailli par ses ennemis, qui le
mutilent. Il fera dans un prieuré de l'Ab-
baye de Cluny une fin très édifiante.

Dans cette histoire, c'est Héloïse qui
nous touche, c'est elle seule qui est le mi-
racle. Pourquoi refuse-t-elle le mariage ?
Parce qu'elle ne veut connaître que
l'amour. Bien plus que le titre d'épouse,
c'est celui, dit-elle de « maîtresse qui m'a
toujours été plus doux et, si cela ne te
choque pas, celui de concubine ou de fille
de joie ». Elle veut se faire humble et ne
pas entraver sa glorieuse destinée.

Elle qui aime se considère comme la
plus heureuse des mortelles. Sur un mot
d'Abélard, elle le suivrait dans les flam-
mes de l'enfer. Car son cœur n'est pas
avec elle, mais avec lui, et sans lui il
n'est nulle part. Et elle ajoute : « Mais je
t'en supplie, fais qu'il soit bien avec toi !
Et il sera bien avec toi, s'il te trouve
bienveillant, si tu lui rends tendresse pour
tendresse, peu pour beaucoup, des mots
pour des choses. >

En lisant ces phrases simples et subli-
mes, on s'aperçoit que José Cabanis n'a
peint que le plaisir. Tout le monde parle
de l'amour, mais qui sait ce que c'est ?
Personne.

P.-L. BOREL.
(1) Gallimard.
(2) Gallimard.
(3) Pion.

AVI S AUX
AMATEURS !

La nouvelle « Danse »
de Carpeaux
revient à l'Opéra

On sait que la célèbre statue de
Carpeaux, « La Danse », qui ornait
la façade de l'Opéra, était atteinte
d'une maladie provoquée par l'air
pollué de Paris, et qu'elle a été
entièrement démontée pour être
remplacée par une copie réalisée
par Paul Belmondo, membre de
l'Institut et père de l'acteur Jean-
Paul Belmondo.

La première partie de cette co-
pie a déjà été remise sur son socle;
elle représente les jambes d'Apollon
et de ses nymphes bondissantes.
Par un système de treuil, et dans
une cage de planches, cette partie
a été descendue sur le socle avec
de grandes précautions, comme le
montre notre photo.

Précisons, pour rassurer les ama-
teurs d'art, que le groupe de «La
Danse » endommagé était déjà une
copie, et que l'original est exposé,
bien à l'abri, au Musée du Louvre.

(Bellnâ AP.)

Pablo Casais menacé d'enlèvement
Le célèbre violoncelliste Pablo Casais, âgé de 89 ans,

a été menacé d'enlèvement à San-Juan, capitale de Porto-
Rico, où 11 séjourne actuellement avec sa jeune femme
Maria, âgée de 26 ans. Pablo Casais, qui aime à passer
plusieurs mois à Prades, aime aussi vivre à Porto-Rico,
où il prépare ses concerts, et c'est là que des inconnus
ont, plusieurs fols, téléphoné à sa femme en le menaçant
de l'enlever. Des mesures policières de sécurité ont été
prises immédiatement. Sur notre photo, le célèbre musi-
cien, délaissant son violoncelle, dirige un orchestre,

(Photo AGIP)

Un artiste australien peint des « portraits » horoscope
L'Australien Peter Upward est un artiste-peintre pas... ordinaire. H fait des tableaux

< portraits > horoscope. Les couleurs Indiquent les signes du zodiac et toutes les influences
se montrent dans la lune, le soleil, etc. n a fait, entre autres, un portrait horoscope de
Marilyn Monroe. Voici l'artiste avec ses tableaux...

(Photo A.S.L.)

Bien placée pour obtenir
le «Goncourt» ou le « Femina«

La grande saison des prix littéraires s'est
ouverte et on parle de plus en plus du roman
de Violette Leduc, «La Bâtarde », un livre
que certains qualifient d'« osé », mais qui a
de grandes chances de recevoir soit le prix
Goncourt, soit le prix Femina. Violette Leduc
a déjà fait savoir, qu'à l'inverse de J. -P.
Sartre, elle serait ravie de voir son œuvre
primée...

(Photo AGIP)
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INSTALLATION ET ORGANISATION DE BUREAUX

Modèles
pour apprenties, de-

mandées au salon
de coiffu re dames

G. Hausamann,
Moulins 27.
Tél. 5 37 0G.
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A NEUCHÂTEL : RUE DE L'ÉVOLE 41

COURS {sr*
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A i . . . » j .  i,  y 
FRANZOSISCH - ENGLISCH - ITALIANISCH

KJ U Y t A U A Groupes de 3 à 9 personnes.

N _ _
_ _  - -. M

' - riL Vt mi Degrés : débutants, moyens, avancés. Paiement :

E L.J E K ' I R S E Fr- -̂— mensuellement, tout compris.

Seuls jours d'inscription et de renseignements :
Auskunftstage und Zeiten :

Lundi, 9 novembre j
Mardi 10 novembre t de 17 h 45 à 20 h 30
mercredi, il novembre \
Jeudi, 12 novembre '
à notre salle : RUE DE L'ÉVOLE 41
(Bâtiment de l'Ecole suisse de droguerie.
Entrée EN HAUT, maison [aune après la Brasserie Muller
Trolleybus 2.)

Je cherche

chien (ne)
contre bons soins.

Tél. 5 57 61 ou
boite postale 790.

Compagnie
des

Volontaires
Assemblée générale

de Saint-Martin
Mercredi 11 novem-
bre 1964 , à 14 heu-
res, à l'hôtel de ville

de Neuchâtel.

à vendre.

Aspirateur
T'ai cn^os K 1A nA
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', Le papier se laisse écrire

H La confiance se gagne
1 L'expérience s'acquiert

I Pour votre RADIO - votre TV 1

^LPOMEY-NEUCHATEL
^

i'j   ̂FLANDRES 2-T EL5.27.22 
^

II et ses techniciens

H sont à votre service !

Afin de rompre soli-
tude, jeune homme
de 30 ans, protes-

tant , ayant un mé-
tier , cherche à faire
la connaissance de
jeune fille de 24 à

27 ans, protestante ,
simple, aimant la

montagne.
MARIAGE

éventuel , pas sérieux
s'abstenir. Rayon :
Neuchâtel - Saint-
Aubin. Ecrire sous

chiffres GI 3891 au
bureau du journal.

A vendre
2 paires de

patins
vissés, souliers

blancs, Nos 33 et 36.
Tél. 4 03 18.

^
MEUBLES . .

Armoire 3 portes
bois dur, rayon-
nage et penderie,

380 fr. ; table
i de salle à man-

ger noyer, 2 ral-
[ longes 185 fr. ;

chaises, bois dur .
teintes noyer ou
naturel 18 fr. ;
entourage de di-
van avec coffre
à literie , 185 fr. ;

bureau , bois
dur , teintes

noyer ou naturel ,
225 fr. ; secré-
taire , 4 tiroirs,

teintés ou na-
turel , 160 francs

KUS1TH
[ Pas de i

changement
d'adresse, tou-

I 

jours
Avenue

de Morgcs 9, i!
. Tél. (021) 24 66 66 ï
MAOSANNE- ^

Spécialités
de saison :

boudin à la crèm e
saucisse à rôtir

pur porc

atriaux
sauciss e au fo ie

sa ucisse aux choux
Boucherie-
charcuterie

C. SUDAN
Avenue

du Vignoble 27
Tél. 5 19 42

La Coudre-Neuchâtel

gf»sf
< >*«_#

v £'-v a**

Aquarelle
Paul Bouvier
90 x 55 cm, sujet
Intéressant. — Tél.

LITERIE I
DUVETS CHAUDS , 120X on160 cm, à partir de Pr. OSi I
COUVERTURES DE n . -- \

LAINE , à partir de Fr. 24,DU I
OREILLERS . . _ nà partir de Fr. I | ,50 I j
La bonne quali té  reste la meilleure _jjj

réclame

Tapis Benoit rei" 69 I

DÉMÉNAGEMENTS !
INTERNATIONAUX - TRANSPORTS

GARDE-MEUBLES

POLDI JAQUET
NEUCHATEL - Tél. 5 55 65



Le rapport de la commission Labhardt
sur l'aide aux universités cantonales

favorablement accueilli à Berne
De notre correspondant  de Berne :

A la f in 1960 , le Conseil national prenait en considération un « postulat »
invi tant  le gouvernement  à présenter un projet « qui permette d'accorder des
subventions fédérales pour les frais d'agrandissement des universités cantonales »

Le nouveau chef du département
fédéral de l'intérieur, M. Tschudi, es-
tima opportun de soumettre la ques-
tion à une conférence réunissant les
chefs des départements de l 'instruc-
tion publique des huit cantons univer-
sitaires , les recteurs des Hautes Ecoles,
le président du conseil de l'Ecole
pol ytechnique fédérale et les délégués
du Fonds national suisse de la re-
cherche scientifique.

Cette conférence se réunit en janvier
19(5 1, puis en octobre et c'est elle qui
recommanda de confier à une commis-
sion spéciale le soin d'étudier , dans
son ensemble, le problème d'une aide
fédérale aux universités cantonales.

Lies fonds
La commission, présidée par M.

André Labhardt, recteur de l'univer-
sité de Neuchâtel , a présenté mainte-
nant le rapport dont nous avons parlé
déjà et c'est ce même document qui
a fait l'objet d'un échange de vues ,
hier matin au Palaist fédéral , devant
la conférence convoquée pour la troi-
sième fois. Mais le chef du départe-
ment de l'intérieur avait à ses côtés,
outre plusieurs de ses princi paux col-
laborateurs, M. Redli , directeur de
l'administration des finances. C'est
dire que, dès maintenant , l'aspect fi-
nancier de la question prend toute son
importance. A ce propos , je rappelle
que , selon le rapport de la commission
Labhardt , les pouvoirs publics ont
dépensé , en 1962, quelque 181 millions

pour l'enseignement supérieur — cette
année on aura très certainement dé-
passé les 200 millions — mais les
expert s es t iment  que , dans dix ans,
si l'on veut donner à nos Hautes
Ecoles le développement et les moyens
qui leur permettront de ré pondre aux
exigences de notre temps, il faudra
compter avec un mill iard , dont 200
millions pour le Poly, 400 millions
à la charge des cantons universitaires
et 400 mill ions de subventions fé-
dérales.

Accueil favorable
Les membres de la commission

Labhardt assistaient à la réunion de
lundi  ma t in  qui ne devait et ne
pouvait prendre aucune décision. Elle
a montré cependant que les directeurs
cantonaux de l'instruction publique et
les représentants des universités ac-
cueillaient favorablement le rapport ,
sans se prononcer encore sur chacune
des propositions qu 'il soumet à l'atten-
tion des autorités. Il appartient main-
tenant aux gouvernements des cantons
universitaires d'étudier ce document et
de donner un avis au département
fédéral de l'intérieur. Cette étude du-
rera sans doute jusqu aux premiers
mois de 1965.

Dans le même temps, " au Palais
fédéral , on préparera le travail lé-
gislatif. A ce propos déjà , quel ques
questions se posent, peut-être moins
dans l'Administration fédérale que
dans certains cantons. On se demande
en effet s'il sera possible de réunir,
dans un seul projet législatif , l'en-
semble des mesures prévues pour aider
les universités cantonales, ou s'il ne
conviendrait pas de procéder par
étapes. On pourrait , par exemple dans
un premier arrêté dont les Chambres
seraient saisies sans trop de retard ,
prévoir des subventions pour les cons-
tructions, comme le demandait le
« postulat » de 1960. Cela permettrait
aux cantons universitaires qui ont
déjà étudié et mis au point des projets
de construction de ne plus attendre
trop longtemps . Ouant aux subsides
destinés à couvrir une partie des
frais de gestion , ils feraient l'objet
d'un autre projet législatif dont l'étu-
de sera sans doute assez longue, car
elle suppose des mesures de coordi-
nation entre les universités cantonales.

Encore une fois, rien n'a été décidé

lundi , mais les entretiens prouvent
que le rappoet de la commission
Labhardt n'est pas destiné aux ou-
bliettes administratives. An Palais fé-
déral , comme dans les cantons uni-
versitaires, on est bien décidé à lt?i
donner une suite*. Et c'est cela qu'il
importait, pour Finstant, de signaler

G. P.

Au Grand conseil :
31 millions

pour les rouies

: 9LZ3I ' I j—I

Le Grand conseill a ouvert sa session
d'automne sous la pxéaid'euice de M.
Albert Vogclsan g (racL Montreras), qui
a adressé les remerciemen/ts du légis-
latif aux organisation» de FExpositon
nationale pour sa brillante réussite.

Le Grand conseil a voté une modi-
fication de la loi de 1948' sur l'assu-
rance vieillesse et suirvfivants. H s'agit
de lia contribution vaudoise à cette as-
surance, qui sera de 90 r/onr cent à la
charge du canton et de 10 pour cent
à la charge de l'ensemble! dios commu-
nes.

Un important crédit de 31 nsi'Mœers
die francs nécessaire pour l'iaïmélioratKrn
de trois rouîtes principales et de 22
routes secondaires a été vojté à l'una-
nimité.

Le Prix Marcel Benoîsl
à un chimiste

(Bélino A.P.)

BERNE, (ATS). — La commission
de la fondation Marcel Benoist sié-
geant à Gottlieben, sous la présidence
dn conseiller fédéral H.-P. Tschudi,
a décidé, dans sa séance des 6 et 7 no-
vembre de décerner le prix 1963 à
M. Gerold Schwarzenbach, professeur
de chimie  inorganique à l'Ecole poly-
technique fédérale.

Les travaux fondamentaux du lau-
réat sur la chimie de complexes mé-
talliques ont grandement contribué à
la compréhension du comportement
des oléigoéléments en biologie. Le pro-
fesseur Schwarzenbach, avec ses mé-
thodes de compleximétrïe a en outre,
rendu oTéminents services à la chimie
analytique.

Ultime session du Grand conseil
' ~ j_____K_Cfll Âvarsî 8a fin

r •"-**-***̂ ^™ de la législature

SION (ATS). — Le Grand conseil valaisan s'est réuni hier matin en
session d'automne, dernière session ordinaire de la législature.

Dans son discours d'ouverture, le
président de l'assemblée, M. Alfred
Escher a rappelé le souvenir de M- Ca-
mille Pouget, ancien président du
Grand conseil et ancien président du
Tribunal cantonal, décédé à l'âge de
81 ans. Il a souligné le succès de la
journée valaisanne à l'Expo et cité
quelques chiffres illustrant le dévelop-
pement industriel et touristique du
canton au cours de l'année écoulée.

Le président a mis l'accent en termi-
nant sur les répercussions sur le plan
cantonal de l'accord italo-suisse soumis

aux Chambres fédérales. On compte,
en effet actuellement en Valais environ
1000" travailleurs étrangers.

L'assemblée entendit ensuite la lec-
ture dans les deux langues des rap-
ports de la commission des finances
sur le projet de budget de l'Etat pour
1965 pjni sera examiné durant les pre-
miers jours de la session.

Ce budget accuse un excédent de
dépenses de 6 millions de francs en
chiffres ronds alors que le total des
dépenses dépasse les 21 millions de
francs.

L'EX-CONSEILLER AUX ETATS BIXIO BOSSI
[levant le tribunal correctionnel de Berne

ENCORE L'AFFAIRE DE LA «NAUTILUS»

U est prévenu de fraude
au détriment de la Confédération

BERNE (ATS). — Le tribunal correctionnel de Berne a commencé hier matin
l'examen de la procédure pénale, pendante depuis des années, contre l'ancien
conseiller aux Etats, Bixio Bossi, avocat et notaire à Lugano.

Cet ancien parlementaire, âgé de
68 ans , fort connu depuis l'affaire
de la « Nauti lus  » en 1959 et les polé-
miques qui se produisirent a l'époque,
est accusé de fraude au détriment
de la Confédération suisse, en ayant
laissé les autorités fédérales compé-
tentes dans l'ignorance de la situation
catastrop hi que de la compagnie « Nau-
t i lus  ». Il en résulta , en 1951, un arrêté
fédéral , un accord , une convention et
un contrat de prêt pour financer
l'achat du navire « Baden », avec des
engagements s'élevant à près de 30 mil-
lions de francs . L'acte d'accusation
du ministère public fédéral , datant de
1959, reproche notamment à M. Bossi
d'avoir, en sa qualité de président
de la société « Nautilus », caché à la
Confédération la situation critique

de cette société pour obtenir un cré-
dit et abusé de ses fonctions publi-
ques.

Le tribunal est présidé par M. E.
Mueller. L'accusation est soutenue par
le procureur de district Rollier. Les
défenseurs de l'accusé sont les avocats
Mastronardi et Abt , de Berne. Une
quinzaine de témoins seront appelés.
On pense que le procès durera quatre
jours.

M. Bossi a été interrogé hier matin
sur le développement de la « Nauti-
lus », société fondée en 1937 d'abord
pour la navigation sur le lac de Lu-
gano. Elle porta dès 1944 son activité
sur la navigation en mer. M. Bossi
devint actionnaire en 1949 et prési-
dent du conseil d'administration en
1950.

A Genève, un Neuchàtelois
célèbre le Brésil

par ses aquarelles
Un enfan t de Boudry , Jean-Michel

Stotzer , aujourd'hui âgé de ving t-neuf
ans, qui n'en a pas moins réussi , après
avoir obtenu un dip lôme d'architecture
an technicum de Bienne et travaillé de
p lus la sculpture, la peinture, la litho-
grap hie, à faire déjà diverses randon-
nées dans l'Amérique du Sud qui l' ont
conduit finalement au Brésil, a rap-
porté entre autres des aquarelles qu 'il
expose actuellement à Genève ju squ'au
15 novembre.

Présentées, modestement, dans les vt-
, trines de la galerie,encadrées d' un passe-
i partout, entre la rue du Bhône et le
¦ fleuve, d'an grand magasin de confec-
tion ponr dames, le peintre a entendu
par elles- apporter un hommage au Bré-
sil pour sa généreuse lumière répandue
Stir les êtres et les choses, et les pro-
jetant  dans une ambiance de couleur
et de beauté , de joie également aux
uenx de l'artiste.

f ,e « sourire des p ierres, le crissement
dit sable sous le soleil, le grincement
du' vent dans les palmiers et les cactus,
cetïe nostal g ie aussi de ce peup le après
une f u l gurante soif de vivre », voilà ce
que , à peu près selon ses ternies , Jean-
Micîhel Stotzer, a courageusement voulu
saisV'r en ouan t recours à l'art d i f f i -
cile de l'aquarelle. Ed. B.

Globe-Air recourt
contre une interdiction

de vol à Belpmoos-Berne
BALE (ATS), — « Globe-Air », qui

s'est vu interdire l'accès à l'aérodrome
de Bcrne-Bclpmoos , a déclaré dans un
communiqué que cette interdiction est
absolument  injustifiée. La compagnie
a annoncé qu'ellle va déposer un
reooums auprès du département fédéral
des transports et de l'énergie. Elle con-
teste que certains de ses avions aient
qui t té  cet aérodrome en étant surchar-
gés, L'Office fédéral de l'air parl e de
poids excessifs enregistrés entre le
10 mai et le 4 octobre 1964, sur la
base de prescri ptions plus rigoureuses
qui ne furent  connues de « Globe-Air»
qu 'au début d'octobre. En fait , d'au-
tres compagnies ignorent aussi ces
prescriptions et agirent de la même
façon que « Globe-Air» . En conclusion ,
la compagnie bAloise aff i rme qu 'elle
est victime d'une mesure absurde et
déloyale et d'une inégalité de traite-
ment.

Un incendiaire renvoyé
devant la Cour d'assises

GENÈVE, (ATS). — On se souvient
qu'au mois d'août de l'année dernière,
un individu avait mis le feu aux ma-
gasins « Les Epis d'Or » à Genève,
causant pour plus d'un million de
fr. de dégâts. Cet individu a déjà à
son actif plusieurs incendies criminels,
dont un à la rue des Voisins, où il y
avait eu pour 25,000 fr. de dégâts.

La Chambre d'accusation devant la-
quelle cet incendiaire a comparu lundi
a décidé qu'il sera jugé par la Cour
d'assises.

Résolution
de la Chambre genevoise

d'agriculture
GENvfr.VE, (ATS). — Les délégués

de la .Chambre genevoise d'agriculture
ont voté à l'u n a n i m i t é  nne résolution
demandawt notamment au Conseil fé-
déral d'adapter intégralement les prix
des produits agricoles à l'indice du
coût de la vie, de mettre en oeuvre,
à bref dVSlaï, tontes mesures techniques,
économicpies et juridiques permettant
à l'agriculltire d'abaisser ses prix de
revient et d'augmenter sa productivité.

Une plaisanterie militaire
de bien mauvais goût

A propos des manœuvres du 4me corps d'armée

De notre correspondant de Berne :
Plusieurs journeaux ont reproduit une photo, prise à l'occasion des manœuvres

du 4me corps d'armée en Suisse orientale et qui représente un de nos chars
blindes portant le nom et le portrait des actuels et peut-être éphémères
maîtres du Kremlin.

Les servants de ce véhicule ont l'air de s'amuser prodigieusement et l'en-
semble fait songer plutôt à quelque farce de carnaval qu 'à un exercice de
l'armée suisse. A première vue, 11 semble donc qu 'il s'agisse d'une plaisanterie
stuprd e et qui n 'aurait pas mérité les honneurs de la diffusion.

Pourtant , le « Berner-Tagblatt » commentait , hier soir, l'incident dans les
termes les plus sévères, partant de l'idée que les officiers n'ignoraient rien
de cette mascarade et qu 'ils l'avaient sinon commandée, du moins tolérée,
pour donner au thème de la manœuvre un cachet plus marqué d'authenticité,
ce qui amène notre confrère à écrire :

« Le comportement des militaires responsables doit être considéré comme
l'une des plus grossières maladresses commises ces derniers temps dans l'armée
suisse ».

Puis, ayant reproché aux auteurs de cette bouffonnerie d'avoir manqué aux
règles élémentaires de la neutralité et réclamant la punition des coupables, il
conclut :

« Nous exprimons l'espoir que les lacunes constatées dans l'éducation civique
de certains gradés soient comblées avant que ces gens ne causent de nouveaux
malheurs ».

Qui sont les fautifs ?
Selon des Informations encore officieuses, il paraîtrait que cette « grossière

maladresse » — et sur ce point , nous sommes entièrement d'accord avec notre
confrère bernois — serait absolument étrangère à l'exercice tel qu 'il a été
commandé, qu'elle est le fait de soldats en veine de fantaisie, qu 'aucun supérieur
n'a ordonné de « décorer » l'engin pour donner à l'attaque du parti « rouge »
une note particulière d'authenticité.

Peut-être un communiqué officiel mettra-t-il les choses au point avant qu'un
député ne dépose une question écrite ou n 'interpelle le Conseil fédéral.

En attendant, rappelons que le 7 février de l'année dernière, répondant pré-
cisément à une question de M. Revedin , conseiller national genevois, après les
incidents du lac Noir (de jeunes aspirants-pilotes avaien t été entraînés aux
« mauvais traitements » dans un cadre qui devait figurer les conditions d'un
Interrogatoire derrière le rideau de fer),  le Conseil fédéral déclarait :

« Lors des manœuvres de l'armée, la décision de principe a été appliquée
depuis des décennies de ne faire mention ni d'Etats étrangers, ni de personnalités
du monde politique dans les thèmes et données d'exercices. Les partis en
présence sont désignés par des couleurs. Les quelques cas où la règle n'a pas
été observée et qui ont soulevé des critiques, ont été réglés aussitôt que connus ».

Mais, semble-t-il, les instructions sont une chose et la « fantaisie » du
troufion une autre.

G. P.

Les grèves italiennes
et les mesures suisses
BERNE (ATS). — Commencée di-

manche , la grève tournante des chemi-
nots italiens a provoqué d'importants
retards de trains internationaux venant
de la Péninsule. Les douaniers italiens
annonçant à leur tour une grève dès
mardi , les CFF ont fait stopper le
transit de l'exportation de marchandi-
ses en direction de l'Italie , pour em-
pêcher l'immobilisation inutile des
transports en Suisse. Cette mesure sera
rapportée aussitôt que la situation sur
le plan des grèves italiennes le permet-
tra.

~THMilMI»lU1l ilflllJ>ifflW ilIMMll I HraiTn«W1Miï M̂ MMra»TMWMWWllïïnTMTrT»W«MÏW i II i I I  "¦ 
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Banca dello Stato del Cantone Ticino
INSTITUT AVEC GARANTIE DE L'ETAT

4J n  
/ 0 / émission d'un emprunt

U /O 1964, de Fr. 20,000,000.-
destiné au financement de ses opérations de ,
crédits et de prêts

CONDITIONS DE L'EMPRUNT :
Durée : 14 ans, remboursement facultatif
dès la 10me année.
Coupures : de Fr. 1000.— et de Fr. 5000.— au porteur
Cotation : à la Bourse de Zurich

100 % PRIX DÉMISSION
' plus 0,60 % timbre fédéral

DÉLAI DE SOUSCRIPTION
du 5 au 12 novembre 1964, à midi
LIBERATION : du 1er au 15 décembre 1964

Prospectus détaillés et bulletins de souscription
à disposition auprès de toutes les banques suisses.

Banca dello Stato del Cantone Ticino

A-t-ill raté le ballon?

Td

Mon, Il digère mal- O u'il boive
régulièremenV:

VICHY-CÉLESTVNS,
Teau qui fait du bien *«i foie,

à r estomac et à l'intestin.
Assurez-vous ces bonnes aligesaons

qui sont le secret de la
bonne humeur et du dynamisme.
Bien digérer, c'est mieuxmrhn-»

#

swf Depuis toujours
Uf  le stylo c'est
W WA T E R M A N

ZURICH
(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 6 nov. 9 nov.
S'W. Fédéral 1945, déc. 99.40 d 99.40
8W/i Fédéral 1946, avr. 99.10 99 053 •'• Fédéral 1949 91.70 d 91.70 d
aV«Vi Féd. 1954, mars 91.30 d 91 30
3V. Fédéral 1955 , juin 90.60 d 90 70
3V. CFF 1938 96.85 96.80 d

ACTIONS
Union Bques Suisses 3350.— 3350.—
Société Bque Suisse 2560.— 2570. 
Crédit Suisse 2840.— 2875.—
Bque Pop. Suisse 1550.— 1555.—
Electro-Watt 1850.— 1840.—
Interhandel 4450. 4455.—
Motor Columbus 1450. 1460.—
Indelec 1100.— d 1100.— d
Italo-Sulsse 353.— d 355.—
Réassurances Zurich 2300.— 2290.—
Wlnterthour Accld. 805.— 805.—
Zurich Assurances 5110. 5110.—
Saurer 1700.— d 1700.— d
Aluminium Chlppis 6010.— 5960.—
Bally 1760.— d 1780.—
Brown Boverl 2220.— 2220.—
Fischer 1720.— d 1740.—
Lonza 2275.— 2270.—
Nestlé porteur 3390.— 3430.—
Nestlé nom. 2050.— 2055.—
Sulzer 3330.— 3315.—
Aluminium Montréal 129.50 129.—
American Tel & Tel 295.— 295.50
Baltimore 175.— d 175.— d
Canadlan Pacific 210. 210.—
Du Pont de Nemours 1192. 1188.—
Eastman Kodak 596. 607.—
Ford Motor 253.50 252.—
General Electric 379.— 381.—
General Motors 430.— 427.—
International Nickel 372.— 374.—
Kennecott 395.— 396.—
Montgomery Ward 184.— 186.50
Std Oll New-Jersey 380.— 384.—
Union Carbide 538.— d 540.— d
U. States Steel 243.50 243.50
Italo-Argenttna 17.— 17.—
Philips 188.50 189.—
Royal Dutch Cy 198.50 200.—
Sodec 105.— 105.—
A. K. Q. 532.— 533.—
Farbenfabr Bayer AG 622.— 621.—
Farbw. Hoechst AG 554.— 554.—
Siemens 589.— 589.—

BALE
ACTIONS

Cm» 6735.— 6715.—
Sanrtos 6190.— 6150.—
Gelgy nom. 21500.— 21475.—
Hoff.-La Roche (bj ) 54250.— 54200.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse 1235.— 1200.—
Créait Fonc. VaudoU 880.— 885.—
Rom. d'Electricité 575.— 575.—
Ateliers constr Vevey 770.— 750.—
La Sulsse-Vl» 3800.— d 3750.—

GENftVE
ACTIONS

Amerosec 120.— 120.50
Bque Parts Pays-Bas 293.— 294.—
Charmilles (Atel. des 1050.— d 1075.— d
Physique porteur 550.— 560.—
Sécheron porteur 480.— 485.—
S.KJ. 395.— 395.— d
Oursin» 5675.— d 5675.— d

Communiqués à titre indlcatu
P»r 1» Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 6 nov. 9 nov.

Banque Nationale 590.— d 590.— d
Crédit Fonc Neuchât . 710.— o 710.— 0
La Neuchâteloise as.g. 1325.— o 1250.— d
Appareillage Gardy, 300.— d 290.— d
Câbl élect. Cortaillod 11800.— dll900.— d
Câbl .et trét . Cossonay 4450.— o 4450.— o
Chaux et dm Suis. r. 3900.— d 3900.— d
Ed. Dubled & CleS.A 2800.— d 3000.—

Ciment Portland 6900.— 0 6500.— d
Suchard Hol . S.A.«A» 1550.— d 1550.— d
Suchard Hol . S.A.«B» 9900.— o 9800.—
Tramways Neuchâtel. 560.— d 560.— d
Sté naviga tion lacs
Ntel - Morat, prlv. 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Eta t Neuchât. 2Vil932 99.75 98.50
Etat Neuchât. 3V. 1445 99.50 d 99.50
Etat Neuchât. 3'/il949 97.— . 97.— d
Com Neuch. 3'/. 1947 94.50 d 94.50 d
Com. Neuch. 3'/. 1951 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 31'. 1946 —.— 99.75 d
Le Locle 3Vi 1947 96.— d 96.— d
Fore m Chat. 3''< 1951 93.50 d 93.50 d
Elec. Neuch 3"'« 1951 88.50 d 88.50 d
Tram Neuch 3''il946 94.— d 94.— d
Paillard S.A. S''i 1960 90.— d 90.— d
Suchard Hold 3''»1953 94.50 d 94.50 d
Tabacs N Ser 3'h 1953 99.25 d 99.25 d
Taux d' escompte Banque nationale 2' -j %
Cours communiqués , sans engagement.
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Conrs des billets de banque
étrangers

du 9 novembre 1964
Achat Vente

France 86.50 89.50
Italie —.68 —.70
Allemagne 107.50 109.50
Espagne 7.— 7.30
O.S.A 4.29 4.34
Angleterre 11.90 12.15
Belgique 8.55 8.80
Hollande 118.50 121.—
Autriche 16.55 16.85

J ïarehé  libre de l'or
Pièces suisses 38.50 40.50
Pièces françaises 36.25 37.25
Pièces anglaises 40.50 42.50
Pièces américaines 175.— 180.—
Lingots 4865.— 4905 —

Communiqués à tu, - i ndicatif
oar la B r i i . n n  Cantnnmr 'N euchâteloise

Nouvelles économiques et financières
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L'Office fédéral de l'air a pris con-
naissance de la réaction assez vive de
la compagnie aérienne « Globe-Air» .
Recours contre cette interdiction d'at-
térir et de décoller devant  être déposé ,
il n'a pas l ' in tent ion  de prendre posi-
tion , pour l'heure, sur le communiqué
publié par « Globe-Air» . Il convient ,
en effe t , d'at tendre le verdict de l'auto-
rité de recours.

« Globe-Air » dispose d'un délai de
trente jours pour recourir contre la
décision de l 'Office fédéral de l'air.

* Le ministre du travail du Québec,
M. Carrier Fortin, est parti en avion
pour la Suisse à la tête d'une délé-
gation du eonseib supérieur du travail.
La mission étudiera en particulier au
cours de son voyage les questions se
rapportant aux conventions collectives
du travail , aux salaires et à l'em-
bauche.

Mise au point
de l'Office fédéral de l'air



Paul VI se rendra
à Bombay le 2 décembre

Confirmation cTun voyage

CITÉ DU VATICAN (ATS/AFP). - Il se confirme que Paul VI quittera Rome
dans la journée du 2 décembre et, en Minant compte du décalage de l'heure ilarrivera a Bombay dans la soirée du mêpae jour .

Dans la journée du 3, fête de saint
François-Xavier, apôtre des Indes, le
saint Père procédera à la consécration
de cinq évoques — un par continent —
et il participera à d'autres manifesta-
tions et visitera les quartiers pauvres)
de la ville. Le départ de Bombay aurait »
lieu dans la matinée du 4.

Le pape voyagera à bord d'un appai-
reil mis à sa disposition par la com--
pagnie nationale indienne de navigation i
aérienne qui ne subira pas de modifi-
cations appréciables.

Le Concile et la bombe
Hier, la bombe atomique était au

centre des débats du Concile. Le elir-
dlnal Alfrink a rappelé la phrase célèJore
du président Kennedy : « Si nous ne

détruisons pas la bombe atomique, c'est
elle qui nous détruira ». Le schéma doit
être aussi explicite que l'encyclique
« Pacem in terris » de Jean XXIII sut
l'interdiction des engins atomiques « pro-
pre? ». où « sales », a ajouté le car-
dinal.

Sept voix de majorité
pour Wilson aux Communes

La renationalisation de l'acier

LONDRES (ATS-AFP). — L'amendement conservateur regret tant  la décision
du gouvernement Wilson de nationaliser la sidérurgie bri tannique , a donné lieu
à un vote de confiance décisif et a été présenté à la Chambre des communes  hier
après-midi par l'ancien ministre lain Macleod.

Le discours de M. Macleod , qui s'est
ouvert par une attaque violente à l'égard
du « Labour party », était at tendu
avec d'autant plus de curiosité que l'an-
cien ministre est désormais considéré
comme l'un des succeseurs possibles de
sir Alec Douglas-Home à la tête du
parti conservateur.

M. Macleod, après avoir critiqué le
principe de la nationalisait.ion de l'acier,
a observé qu 'il n 'exemptait pas luii non
pluis les entreprises de tout blâme.
Comme le paa-ti libéral , a-t-H poursuivi ,
le groupe eoniservateutr regrette que le

jeu de la concurrence ne soit pas tou-
jours de règle (kniiis la sidérurgie : néan-
moins, la création d'urne régie d'Etat ne
constitue îwil lcnuint  une solut ion ac-
ceptable.

Terni iminit un discoure de près de
trois quarts d'heure, M. Macleod a
auitiionicé que le groupe eo-.iiiservatei ir
s'opposei-aiit « pair tous los moyeiiis » à
la natioïKi iliisat.ion de l'acier. L'oppo-
sition , a-t-il  ind iqué , provoquera à ce
sujet des scrutins die confiance en
deuxième et on t roisième lectures, lors-
que le projet de loi gouvernemental
aiuir.i été soumis au parlement, ainsi
qu'aux stades intermédiaires des dé-
bats en commission.

MOTION REPOUSSÉE
On apprend en dernière minute que

le parti brava il liste, a remporté sa pre-
mière bataille parlementaire : la moti on
de censure contre la irenaiticmalisation
dos aciéries a été repouissée pair 307
voix contre 300.

Le discours d'Adenauer
(Suite d« la première page)

Je considère/ comme un des grands ins-
tants de ma - \jîe le fait d'être accueilli ici
parmi vous dans ce magnifique édifice si
riche en traditions, pour être admis au

célèbre Institut de France, en présence de
son illustre 'protecteur, le président de la
République fr ançaise...

Ce fait... constitue pour moi un hon-
neur et unt. distinction qui m'impression-
nent profondément. Et cela, d'autant plus
que, depuis, 1869, aucun Allemand n'a plus
été admis feomme membre de cette acadé-
mie. /

Xa réconciliation
« Chez !moi... la conviction politique,

l'action fff. le travail se sont toujours ins-
pirés, e n - premier lieu de valeurs spirituel-
les parnj ii lesquelles je voudrais citer la
démocratie, la liberté, la dignité humaine
et la réconciliation des peuples.

Plus /les temps furent houleux, plus les
forces politiques en Europe et dans le
monde ont subi un décalage, plus je me
suis ef/forcé, par une amitié confiante en-
tre la, France et l'Allemagne, de parve-

nir à une consolidation , au moins en Eu-
rope.

Tragédie
Cette histoire tragique de nos deux peu-

ples voisins qui, depuis toujours , avaient
tant de choses à se donner et qui se
sont fait tant de mal, la conscience de
l'absurdité de cette querelle fratricide, fa-
ce non seulement aux dangers qui nous
menacent en commun, mais aussi aux
possibilités inouïes qui pourraient naî-
tre d'une collaboration des forces spiri-
tuelles, économiques et politiques, m'ont
fait poursuivre ce but malgré tous les re-
vers.

Il portera ses fruits
« ...Tout serait certainement demeuré

vain poursuit M. Adenauer sans l'initiati-
ve de ces Français qui nous ont tendu la
main après l'effondrement de notre exis-
tence politique. »

C'est l'occasion pour l'ancien chancelier
de rendre hommage à Robert Schuman et
au général de Gaulle.

Dans sa conclusion, évoquant le traité
franco-allemand, M. Adenauer déclare :

D'aucuns ont prétendu que la collabo-
ration entre la France et l'Allemagne
n'était pas encore ce qu'elle doit être. Il
se peut que ce soit vrai. Mais nous avons
fait quelque chose qui va se développer et
faire ses preuves. Le traité a été conçu à
longue échéance. Il portera de bons fruits.

Le délégué
suisse

et la taxe
de 15 %

Conseil de l'AELE

GENÈVE, (ATS).  — M. H. Hombcr-
ger, délégué du directoire de l'Union
suisse du commerce et de l 'industrie ,
s'exprimant hier au conseil consul ta t i f
de l'AELE au sujet de la surtaxe bri-
t ann i que de 15 %, s'est demandé quelle
valeur on pouvait désormais accorder
à un traité international s'il était
violé de façon aussi flagrante.

Un vif mécontentement s'est égale-
ment manifesté du côté des Suédois.
L'ambassadeur Sven Dahlan , a souli-
gné qu 'une grande partie de la balance
des comptes de la Grande-Bretagne
provenait des exportations de cap i-
taux , et qu 'il était  injuste d'en faire
peser le poids sur l'AELE. Il a critiqué
l ' insuffisance de consultations préa-
lables avant la décision bri tannique .

A toutes ces critiques , M. Doug las
Jay, délégué britannique , a répondu
par point en défendant la surtaxe
qui , a-t-il souligné, sera temporaire
et susceptible d'aiménagemcnts.

UN FAIT PAR JOUR

M. Defferre est un homme aussi
curieux à lire qu'à entendre. 11 faut
dire , cependant , que ses discours sont
au moins aussi rares que ses écrits ,
et on ne sait trop s'il faut s'en
plaindre ou s'en féliciter.

Docteur ès-contre-vérités , expert
en maquignonnage de l'histoire, M.
Defferre vient de déclarer que « le
général de Gaulle , par son attache-
ment à des formules périmées , pré-
fère revenir aux négociations classi-
ques d'autrefois ».

On a envie de dire que M. Defferre
se moque du monde. Préférerait-il
Munich ? Là, c'était une négociation
vraiment neuve , et qui a eu le sou-
tien de M. Defferre et de tout son
parti. Munich... La paix sauvée...
Vous vous souvenez ?

Formule périmée, la force de frap-
pe, alors que le gouvernement que
M. Defferre soutenait en 1939 , après
avoir refusé de doter l'armée fran-
çaise de divisions blindées, en était
encore à utiliser pour le ravitail le-
ment des troupes des voitures ti-
rées par des chevaux , et qui avaient
servi en 1918 ?

Mais, M. Defferre a entendu des
voix. Un ange , en passant , lui a
soufflé que « l'Europe pourrait être
colonisée par les Etats-Unis, si elle
ne s'unissait pas ¦•. Et notre homme
de clamer bien haut qu 'il faut sanB
retard « unir nos forces pour créer
des entreprises de taille à tenir tète
aux entreprises américaines ».

Comme M. Jourdain qui faisait de
la prose , M. Defferre , à treize mois
de l'élection présidentielle ferait-i l
déjà du gaullisme ?... en sachant
très bien qu 'il en fait ?

Cependant , d'où vient donc alors
qu 'à chaque fois que , depuis 1958,
on a voté au Parlement sur des me-
sures propres à construire l'Europe ,
M. Defferre ait toujours voté con-

« La force de frappe nationale est
irréalisable », ajoute M. Defferre ; il
ne se souvient même plus qu 'il a,
en un jour de raison , apporté son
vote à la création de cette force en
approuvant et l'édification de Pier-
relatte et les crédits pour faire
fonctionner l'usine.

M. Defferre poursuit : « C'est de
Gaulle qui a poussé les Américains
à mettre sur pied la force multilaté-
rale ». Cette force n'est-elle donc
pas destinée à « coloniser » l'Euro-
pe ? Et cette force nationale ? irréa-
lisable ?... Comment se fait-il que
Picrrelatte ait commencé à produire
de l'uranium enrichi ; comment se
fait-il que l'usine souterraine soit
achevée depuis quelques jours ?...

Cela coûtera toujours moins cher
à nos voisins que de lancer , comme
en 1940, des soldats à l'holocauste ,
des soldats pratiquement sans muni-
tions , et bientôt sans armes.

Qui donc a soutenu ce gouverne-
ment-là, et ceux qui le suivirent , et
cela durant près de 15 ans ?

Et quand M. Defferre , pour con-
clure , déclare que « de Gaulle choi-
sit la domination soviétique en Eu-
rope », on peut lui répondre qu 'il a
encore une fois perdu la mémoire ,
que ce n'est pas de Gaulle qui a cru
en 1939 que Staline pouvait sauver
la France, et que ce n 'est pas Def-
ferre qui en 1942, après douze heu-
res d'entretiens avec Staline, refusa
de reconnaître le gouvernement com-
muniste polonais de Lublin.

Ce n 'est même pas de Gaulle qui ,
en tant que socialiste militant est
allé passer plus d'un mois en Médi-
terranée à bord de son yacht per-
sonnel, et ce n'est pas de Gaulle qui
voici une quinzaine , recevait sans
frémir la bénédiction papale.

Je crois bien que celui-là s'appelle
toujours Gaston Defferre...

L. GRANGER.

Basile ...

SOUDAN :
NOUVEAU

COUP
D'ÉTAT

BEYROUTH, (ATS-AFP). — Les
forces armées soudanaises ont fait
un nouveau coup d'Etat et se sont
emparée du pouvoir au Soudain , a.p-
prend-on de bonne source.

LA TENTATIVE DE LAÏCISER

A PROVOQUÉ UNE SCISSION

Une page de l'histoire du syndicalisme français
a»

La seconde centrale syndicale françaii
(confédération française des travailleurs
une scission.

La décision d'abandonner dans le
titre du syndicat la mention « chrétien »
et de supprimer dans les statuts les

références à la « morale chrétienne »
avait été votée par un congrès national
à la majori té de 70

DÉBAUCHAGE
Les minoritaires constitués surtout

i (par ordre d'importance) la C.F.T.C.
chrétiens) en se laïcisant a provoqué

par le très important syndicat des
mineurs ont décidé de ne pas se plier
aux décisions du congrès et de faire
« continuer » la C.F.T.C.

Ils ont constitué un bureau national
confédéral et espèren t « débaucher » des
adhérents fidèles aux principes du syn-
dicalisme chrétien dans les rangs des
autres fédérations majoritaires.

OUI, MAIS...
La C.F.T.C, avec 600,000 membres était

la plus importante centrale syndicale
après la C.G.T. (communiste) et avant
F.O. (socialiste).

En remplaçant le mot « chrétien » par
« démocratique » les majoritaires esti-
ment qu 'ils sont davantage « dans le
siècle » et que leurs rapports avec les
autres centrales en seront facilités ainsi
que leur recrutement dans les masses
ouvrières éloignées de la religion.

La force de la nouvelle C.F.T.C. (mi-
noritaire) ne peut encore être évaluée.
En effet , on a voté au congrès par
mandats, et chaque fédération profes-
sionnelle va devoir , dans les prochaines
semaines, entériner la décision du
congrès. Les « traditionalistes » estiment
que leurs effectifs de début devraient
atteindre au moins 150,000 adhérents

L'IDÉE
Il n est pas exclu que la scission

provoquée par la « laïcisation » n 'aboutis-
se finalement à des pertes d'effectif

pour l'une et l'autre des deux nouvelles

centrales issues de la vieille centrale
chrétienne fondée en 1919. Pour le mo-
ment les deux centrales cohabitent dans
le même immeuble parisien.

Durant le congrès , où « modernistes »
et « traditionalistes » s'affrontèrent

pendant trois jours , les partisans de
la laïcisation défendirent leur thèse,
en insistant sur le fait que cette trans-
formation leur permettrait de recruter
dans les rangs des ouvriers qui ne sont
ni marxistes ni catholiques et dans
ceux des travailleurs musulmans et juifs.

Les traditionalistes affirmaient la
nécessité de maintenir en France, com-
me dans d'autres nombreux pays, un
syndicalisme qui oppose la doctrine
chrétienne à l'idéologi e marxiste.

L'AVENIR DES SYNDICATS
Il n 'est pas impossible, bien que

l'éventualité n'en ait pas été évoquée,
que les majoritaires aient vu dans la
laïcisation , un moyen d'opérer un jour
une fusion avec la centrale socialiste
« force ouvrière », qui compte un peu
moins de 500,000 adhérents , dans l'espoir
que cette union assurerait la suprématie
d'une nouvelle centrale non inféodée à
Moscou , sur la C.G.T. contrôlée par le
parti communiste et qui revendique un
mil l ion d'adhérents.

Un travailleur français sur quatre
seulement , adhère à un syndicat , mais ,
l ' influence des diverses centrales , malgré
leurs divisions, ' est considérable. Le
pourcentage des syndiqués dans les
industries clefs et notamment dans le
secteur nationalisé étant beaucoup plus
important et atteignant parfois 80 %.

Celui qui;
«diffamaij h

Melchior Wank,' ow*icz a 72 ans.
Il est Polonais d' origine et il a été
condamné à treis ans de prison
pour « diffamation envers le peuple
polonais ».

Mais, l'écriv/iin avait aussi un
passeport améj .-icain, et cela lui a
valu d'être li'béré. On le voit ici
peu après sa sortie de prison.

(Bélino AP;

YÉMEN. — De grandes divergences de
vues aippa ra is.sc.nit au Yénien entre ré-
publica ins et royalistes, motos de 24
heures après le cassez-le-feu.

Les royal istes esmblcmit décidas à
rendre son trône à l'Imon du Yétnc iti.

FRANCE. — . Le Grand prix de la
critique littéraire » a été décern é hier,
à M. Pierre Frederix pour son livre :
« Swift le véritable Gulliver ».

ITALIE. — Des échauffourées ont
éclaté entre plusieurs milliers d'ou-
vriers agricoles et les forces d^e l'ordre,
au cours d'une manifestation qui s'est
déroulée hier à Caserte (Naples) .

ALLEMAGNE FÉDÉRALE. — Les chefs
du groupe chrétien démocrate alle-
mand se sont réunis- hier à huis clc-s
et , après deux heures de discuisisionis,
ont publié un eom.niuin.iqué soutenant
fermement les propositions faites pair
le gouvernement pour relancer le mou-
vement vers l'unité politiqu e européen-
ne.

TUNISIE. — Les institutions tuni-
siennes sont renouvelées pour cinq ans.
Les Tunisiens s'en sont remis totale-
ment , une fois de plus , à M. Bourguiba
et au parti socialiste destourien .

La conférence internationale
des partis communistes
sera-t-elle repoussée ?

MOSCOU (UFI-AFP) . — D'Importants entretiens politiques se sont déroulés hiei
au Kremlin, apprend-on de source communiste d'Europe orientale. Les dirigeants du
P. C. soviétique ont conféré avec les dirigeants des autres P. C. présents à Moscou ,
et notamment avec M. Chou En-lai. On ignore toutefois s'il s'agit de conversations
bilatérales ou multilatérales.

Selon la même source, une des prin-
ci pales questions à l'ordre du jouir est
la proposition , appuyée par la Chine de
remettre à p lus tard la réunion pré-
paratoire du 15 décembre qui avait
été convoquée par M. Khrouchtchev.

La conférence
On sait que cette réunion avait pour
objet la préparation d'urne conférence
interna tionale des partis communistes.

Un ajournement de la réunion du 15
décemhre ouvrirait la voi e, dit-on, a
des pourparlers sino-soviét iques pour
un règlement des problèmes eu sus-
pens. Les pourparlers paurnaiieint s'en-
gager à Péki n au début de l'année pro-
chaine.

La plupart des visiteurs étrangers
actuellement à Moscou sont rentrés
dans leurs pays respectifs à partir d 'hier

soir. On pense cependant, que M, Chou
En-lai pourrait prolonger quelque peu
son se jouir .

Duo
On devai t apprendre p lus tard, de

sources communistes, que M. Brejnev,
premier secrétaire du parti , s'était en-
tretenu durant plus d>e deu x heures,
au Kremlin , avec M. Chou En-lai .

Après cet entretien avec le premiei
ministre chinois, M. Berjnev a offert
un dîner em l'honneur de M. Chou En-b
et dos dirigeants communites actuelle-
ment à Moscou.

Toujours selon les mêmes sources,
l'es dirigeants de ces pays n'auraient
pas , contrairemen t à ce qu 'on attendait ,
demandé à rencontrer M. Khrouchtchev
et n'auraient pas appris grand chose de
plus sur les raisons de son éviction que
ce q-i 'en a dit la « Pravda ».

Une affaire
de < ballets bleus >

Sur la Riviera vaudoise

(c) Une affaire de « ballets bleus » a
trouvé son terme lundi avec l'arresta-
tion et la mise sous clef du coupable
aux prisons de Vevey. Il s'agit du chef
de gare d'une entreprise secondaire ,
marié depuis douze ans, père de trois
enfants mineurs, qui se livrait à ces
ébats depuis plusieurs mois, sinon de-
puis plusieurs années avec des garçons
de 6 à 14 ans. L'enquête a duré trois
semaines et la sûreté est parvenue fi-
nalement à le confondre. Quant à l'af-
faire de La Côte, l'enquête est en plein
développement et l'on ne peut en dire
plus pour l'instant, pour ne pas la gê-
ner.

Chou En-lai
à Moscou

LES IDÉES ET LES FAITS

(Suite de la première page]
D'autre part, il apparaît de plus en

plus que l'armée rouge — le rôle joué
par le maréchal Malinovsky et son atti-
tude actuelle le montrent — a pris peur
quand elle a vu Khrouchtchev s'orientei
vers l'Allemagne fédérale. ' Il n'en reste
pas moins que, par rapport à la Chine,
le départ de l'ex-potentat doit être
considéré comme un préalable bien-
venu. Le dialogue sera peut-être long
et malaisé à renouer. Mais il se re-
nouera, avec la complaisance, notons-
le, de tous les Etats et de tous les
partis communistes mondiaux .

xxx
Un journal français — l'organe

gaulliste : la « Nation » — a résumé
l'affaire en disant que l'U.R.S.S. était
décidée désormais à jouer un double
jeu de « coexistence pacifique ». Avet
l'Occident et avec la Chine. La formule
frappe. Mais elle prête aussi à équi-
voque. Car la coexistence avec l'Ouest
ne saurait être identique à celle qui,
le cas échéant, sera pratiquée avec la
Chine.

Car, en parlant de coexistence à
l'égard du monde occidental, les diri-
geants du Kremlin, qu'ils s'appellent
Staline (Staline en a aussi parlé à
diverses reprises !), Khrouchtchev ou
maintenant Brejnev et Kossyguine, n'onl
jamais caché qu'ils entendaient pour-
suivre — par d'autres moyens que ceux
de la guerre — la destruction des
valeurs fondamentales sur lesquelles
repose notre civilisation occidentale.
Tandis que, face à la Chine, il ne
s'agit que de différences tactiques et
de divergences d'appétits ! Nuance !
Nuance considérable qu'aucun d'entre
nous ne saurions négliger.

René BRAICHET.

Paris espère qu'Adenauer
pourra sauver l'alliance

En març/e de la visite de l'ex-chancelier

La crise qui a éclaté entre  la France et l'Allemagne a donné un caractère
pathét ique à la visite à Paris de l'ex-chancelier Adenauer .

Ce qui ne devait Être qu 'un hommage tique européen et même mondial qui
de respect et d'anAitié envers le plus aura des répercussions dans la vie

' politique allemande.

francophile des mommes d'Etat aile
mands est devenait un événement poli

Adenauer est venu voir de Gaulle
pour tenter , de sa seule et propre
init iat ive , de sauver l'alliance franco-
al lemande qu 'il avait scellée et est ,

estime-t-il , menacée par la politique de
son successeur , le chancelier Erhrad.

Tous les honneurs
Le « tapis rouge » largement déployé

pour recevoir , comme un chef d'Etat,
le vieil ami et partenaire du général
de Gaulle , l'entretien en tête à tête
d'une demi-heure, le déjeuner de gala
à l'Elysée, la présence du président
de la République et de plusieurs mem-
bres du gouvernement sous la coupole
de l'Institut pour accueillir le premier
Allemand fait académicien français de-
puis 1869 et lui conférer les mêmes
honneurs qu 'à Churchill et Eisenhower,
sont autant de signes, que de Gaulle
voulait honorer l'ancien chancelier.

Rien n'a encore été révélé ici sui
le contenu et les résultats de la con-
versation entre un de Gaulle visible-
ment de plus en plus intransigeant et
un Adenauer convaincu qu 'il est encore
possible de sauver, avec l'alliance fran-
co-allemande, l'Europe tout entière.

L'influence d'Adenauer
Certes, le chancelier Adenauer n'est

plus au pouvoir , il n'est même pas
le chef d'une opposition susceptible de
reprendre ce pouvoir. Mais certains, à
Paris , croient que son influence est
encore assez grande en Allemagne, sur-
tout lorsque le vieux chancelier fait
un « retour » aussi spectaculaire dans
la vie politique allemande , pour qu 'à
moins d'un an des élections législatives ,
elle fasse réfléchir son successeur.

Un parti « gaulliste »
Mais, officiellement, le général de

Gaulle et le gouvernement veilleront
à ne rien dire ou faire qui puisse
passer pour un encouragement à l'im-
pétueuse intervention de l'ancien chan-
celier dans la politique allemande ou
apparaître comme un témoignage de
satisfaction ou une approbation.

Paris veut éviter l'accusation d'inter-
venir dans les affaires intérieures alle-
mandes ou même de soutenir un parti
« gaulliste » dans la République fédé-
rale.

Adenauer prononçant son discours à l'Académie.
(Bélino AP)

TOKIO (AFP). — Après la démission
pour cause de maladie de M. Ikeda, les
libéraux-démocrates (conservateurs) ont
élu pour le remplacer à la tête du gouver-
nement nippon M. Eisaku Sato, dauphin
officiel de M. Ikeda.

Passation
de pouvoir

à Tokio
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